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Vers rAvenir 


Les journaux franca is dc l’Est louangent la causerie que, 
sous le titre “Vers 1’Avenir’’, Phonorable Athanase David, secretaire 
provincial de Quebec, a recemment don nee a l’Universite d’Ottawa. 

D’apres les rapports qui nous en sont tombes sous les yeux 
M. David a brillamment fait ressortir deux points. 

1° La race canadienne franyaise doit se eramponner au sol, ello 
doit rester un peuple de cultivateurs comme le furent nos pern. La 
terre a tou,jours ete et sera toujours pour nous une bonne nourriciere. 
File est aussi le lien familial le plus puissant. 

Ces remarques; basees sur dcs faits dont il est impossible de 
ne pas constater la verite et l’importance, sont d’une grande oppor¬ 
tunity a un moment oil l’eneombrement et le desoeuvrement des yilles 
a suscito le mouvement de retour a la terre. Aussi, les esprits fatigues 
de la “partisanerie” politique sur les estrades, acclament-ils la parole 
d'un homuie public traitant une question qui restera vitale et fon- 
damentale sous tons les gouverncments et malgre tout soubresaut 
administratif. 

Cela nous rappclle le mot d’un vaillant defricheur de la 
Saskatchewan, qui nous disait il n’v pas longtemps: ‘‘L’impot et 
les dettes peuvent me river a une dure pauvrete, le marc he peut ne 
m’offrir qu’un prix insignifiant pour mon grain et les manufacturiers 
exiger pour mes habits et mon outillage des sommes qui me paraissent; 
exorbitantes dans les circonstances, la crise qui nous etreint et a 
laquelle personne ne semble voir d’issue, m’impose de graves soucis ( 
et de cruelles privations. Mais on n’affamera pas ma famille si je 
reussis a garder ma terre” C’etait un cultivateur du nord de la pro¬ 
vince qui parlait ainsi, il est vrai. et non pas des districts as- 
seebes du sud. Esperons que le probleme de ceux-ci sera, au moins 
partiellement, rcsolu par une abondante recolte en 1933. 

2 ° La seconde ambition que doivent nourrir les Canadiens fran- 
jais, pense M. David, coiisiste a tacher de s’ouvrir des carrieres dans 
Je commerce, I’indufrie et la finance. Il ne preconise pas la desertion 
de la haute education dans laquelle tant des notres se sont distingues. 
Mais il estime que l’on pourrait orienter “vers l’industrie, la finance, 
la banque, les chemins de fer, les grandes entreprises commerciales, 
une partie de notre elite, pour que demain, affirmant sa competence 
devant nos eoinpatriotes de langue anglaise, elle s’impose a leur 
attention et a leur respect”. 

Tout le monde ne peut evidemment pas etre pretre, ou avocat, 
ou medecin; et la ferme la plus productive et la plus etendue ne se 
subdivisera pas indefiniment. Et puis il y a ceux qui, souvent pour 
leur malheur. ne trouvent pas que la terre ait assez de charmes pour 
les retenir. Monsieur David envisage pour notre population citadinc 
et LSxcedent de notre population agricole des carrieres tres honor, 
rabies, accessibles a beaucoup et pouvant etre profitables. 11 y a 
aussi le fonctionnarisme, qui nous sera pratiquement ferme sous un 
gouvernement fanatique, mais sous une administration plus serieuso 
offrira a quelques-uns dcs notres des postes interessants, comme il 
en offre a nos concitoyens d’autres origines. 

Encore faut-il avoir l’energie de se preparer a ces car¬ 
rieres- et de s’y lancer. L’education, d’abord: couteuse pour les 
parents, lento et mettant a l’epreuve la perseverance de l’enfant 
Vient ensuitc la contrainte de longs mois de stage dans une situa¬ 
tion subalterne, avee de maigres appointements et une discipline 
serree, Trop de nos families ne veulent pas consentir ces depenses, 
trop de nos jeiipes gens se refusent a 1 "effort: il fait si bon a 1’adoles- 
cc-nce de vivre en liberte? Oui, mais a tires? Apres, d’autres occupent des 
postes oue nous aurions pu obtenir. 

Nous avons lu quelque part qu’en prenant la direction d’une 
dcs premieres usines de France, le nouveau gerant constat i qu’un 
grand nombre des principaux employes etaient dcs etrangevs. Ses 
sentiments notionaux lui firent prendre la resolution non pas de les 
renvoyer, mais de les remplaoer par des Francais a mesuro qu’ils sc 
retireraient ou disparaitraieiit. Son etablissement etait francais, ct 
sur le territoire frangais. A la premiere occasion il fit inserer dans 
les journaux une note offrant a un de ses compatii. tew la place 
laissec vacante. Quelques demandes seulement lui pcvvinre'iit. rich 
que deux pouvant etre considerccs comme serieuses. Celles-ci furent 
tbutes deux rejetees, parce que Fun des requerants ne p.'sscdah pas 
instruction requise, ct l’autre se refusa aux sacrifices imposes par 
la situation offerte. Force fut au patriotique gerant d’avoir rcconrs 
aux etrangers, qui affluerent immediatement el presenterent les 
garanties suffisanleg do talent et de bonne volonte. Nous n'oseripns 
pas earantir l’authentieitc de ce fait. Toutefois, n’y a-t-il pas la 
une ima°'e frappante de ce qui se produit souvent chez nous! 

Conibien de nos ieunes gens sont relegucs a 1’arriere plan pour 
u’avoir pas su s’assujetir a la discipline scolaire! Combien perdent 
leur place on n’avancent, pas faute d’effort ou de serieux dans la 
situation qui leur est faite! 

H est d’ailleurs certains genres de commerce et des postes 
db con fiance oui demandent plus de flair, de prudence et d’habilete 
naturelle que d’annees sur les bancs d’ecole. C’est ici que notre race, 
qui ne le cede certainement a aucune en vivacite intellectuelle, a 
cependant beaucoup a apprendre et a gagner. 

•T. TAVKRNTER, O.Af.I. 


Quelle Pature! [^selections des Etats-Unis 


ACIUALITF. 


L’Allemagne augmente 
son tarif. Pas d’effet 

sur le ble canadien 


Ottawa. — Les derniers change- 
msnts apportes au tarif allemand 
— une augmentation — sur le ble 
importe n’affectera probablement 
pas le commerce du grain canadien. 


Elections Allemandes 


Hitler (i perdu 2,000,000 de voix — 
Les communistes font des gains. 


Berlin — Le reichstag vient d’a¬ 
voir des elections. L’Allemagne, cet 
te foi-s, a modifie un peu ses opi¬ 
nions plitiques. Hitler a perdu du 
terrain, le chancelier Von Papen 
n’a pas b 2 aucoup raison de se re- 
• jouir puisque la Baviere a vote pres 


que en bloc contre lui. Les centris- 
tes out perdu un certain nombre de 
voix. Au contraire les communis¬ 
tes out fait des gains ainsi que les 
partis minoritaires. 

Un compilation du scrutin donne 
les resultats suivants: 

National Socialistes — 

Partisans d’Hitler . 11,713,000 

Nationalistes . 2,952,000 

Parti Populaire . 060,000 

Parti Economique . 11,000 

Socialistes Chritiens . . . 403,000 

Fermiers . 165,000 

Parti du Centre . 4.228,000 

Bavarois . 1,080,000 

Parti d’Etat . 326,000 

Socialist is . 7,234,000 

Communistes . 5,973,000 

Divises . 565,000 


Total . 35,410,000 


Les gros journaux ! Its sont tene¬ 
ment interessants. Its sont barioles 

\e rouge ou de bleu fonce. Et les 
“funny pages’’! On se passe de man¬ 
ger pour les devorer plus a son ai- 
se. C’est done bien amusant que la 
parodie du manage, que le truves- 
tissement burlesque de Vautorile 
paternelle ou maternelle. Nut doute 
que f a tonifie notre jeunesse. Quel¬ 
le pature pour I’enfant! Une mere 
consciencieuse ne donne pas d’ali- 
ments contamines d ses chers petits 
comment peut-elle laisser leur ame 
s’empoisonner par une lecture ioxi- 
que? 

xxx 

Les gros journaux! Pleins de nou- 
velles, et quelles nouveli'esl A la 
premiere page d’abord. C’est Id lu 
sensation, les litres ..flamboyants, 
les jolts minois de mesdemoiselles 
les divorcees, de mesdemoiselles les 
suicidees, de mesdemoiselles .les 
remariees a la suite d’une romance 
heureuse ou malbeureuse, d’une flam 
me eteinte, d’une autre allumee. Et 
les gravures lascives, les contor- 
sions grotesques des deshabillees, 
je dis mat, des “Stars”, avec un 
grand “S”, de l’enchanteur Holly¬ 
wood; le rendez-vous . des beaux 
yeux, bouches en coeur, des gosiers 
d’argent, des magiciens de la pi¬ 
rouette, des artistes.... quoi! „ 
xxx 

Les gros journauxl Pleins de nou- 
velles et quelles noiwelles! Nous 
n’avons pas encore tourne la pre- : 
intere page. 11 y a tant de choses! 
Mais c’est du tragique celte jots. 
Ecoutez sans fremir si vous avez le 
sang froid. La police, ..arme au 
poing, ouvre le feu . contre dix 
“gangsters”, braves lieutenants da 
plus grand ..gangster, Al Capone 
dont le “Scarface” terrifie malgre 
les barreaux de fer. Sergents bles¬ 
ses, assommes ou victimes d’nne 
balle; voleurs captures vivants ou 
morts. 

Ici, une banque est cambriolee, 
la des Machrag, des Insult et tant 
d’autres brasseurs d’affaires on de 
magnats de la haute finance, de-- 
tournent frauduleusement des mil 
lions et des millions, et trop sou- 
vent impunement. Ainsi s’emplissent 
des colonnes que le lecteur lira a- 
vec acharnement jusqu’au dernier 
mot, sans passer une virgule quand 
virgule il y a, et cela jasqu’a en re¬ 
fer la nuit, quand ce n’est pas jas- 
qu’d Limitation. - 

xxx 

. .Les gros journaux! Pleins de non 
velles et quelles nouvellesl Ton- 
jours en premiere page. Cette fois 
nous entrons dans le rogaume du 
ridicule oil la demence tient line ma 
rotte. Ce n’est plus un jeune mari 
qui se chauffe la cervelle parce 
que sa chere moitie s’est fait cou- 
per les cheveux. Mais une primeur, 
quelle primeur! Un fail elrange, un 
incident insolite ! Un bon ministre, 

! il/. X..-, ccrtificals et permis en 
J main, marie Jeanne d Jacques .— 
“Jeanne, prenez-vous Jacques pour 
voire epoux?” Vous, Jacques pre- 
nez-vous Jeanne...” — Moi, Jean¬ 
ne, je prends Jacques, etc.,..” — 
“Pas de temoins?” —. Non, nous ne 
sommes pas, conniis a Regina.” — 
“Ah!” une raison suffisante. El la 
ceremonie se deroule. Jeanne a la 
voix un peu ranque pour une fian¬ 
cee, pense le ministre. Emmitoufflee 
dans ses fourrures, la fiancee a le 
rhume. 

..Quel scandale! pour le ministre, 
lorsque, plus tard, it apprcml 
que son fameux couple etait sous 
les verroux d Dryden, Ontario. . 

Imagines- I’embarras du ministre. 
L’epouse, n’etait pas une femme, 
mais bien un homme. Il avait uni 
par les liens da manage deux per- 
sonnes ilu me me sexe. . 

L’incident grotesque est relate 
sur deux colonnes avec manchetles 
sur trois colonnes; “Male Weds 
Male! Regina minister victim of 
Hoax.’ 

Voilul Et nous sommes toujours 
d la premiere page. Nous n’osons 
pas deplier les autres. Nous souhai- 
terions que nos lecteurs ne les de- 
plient jamais. 

Que nous sommes fiers apres cela 
de nos journaux calholiques. En de¬ 
pit de lehrs imperfections dues d 
une situation financiere toujours 
precaire, ils contiennent plus dans 
, une demi-page dc bonne matierc d 


Defaite complete d’Hoover 
On concede la victoire a Roosevelt. 


. Les demociales prennent 
454 electeurs — Tard hier soir 
Roosevelt avait 2,611,754 
suffrages populaires, contre 
1,613,251 pour Hoover. —On 
prevoit que les resultats defi- 
nitifs donneiont 10,000,000 
de majorite a Roosevelt. 


LA FRANCE ET LA PAIX 


Paul Boncour a Geneve 


Nm* v # 's*u 'Pv/‘«i(lpnt 



Franklin D. Roosevelt, le canciidat 
dCmocrate auquel on concede la vic¬ 
toire Si la pr£sidence des Etats-TJ nis. 

Au moment ou nous ailons 
sous presse, des ra...*oorts frag- 
mentaires des elections ariie- 
ricaines nous tombent sous la 
main. Il va sans d're qu ils 
sont bien incomplets. Mais 
ils nous fournissent assez de 
details pour affirmer que Roo¬ 
sevelt l’emporte haut la main. 


electoral. Ce college elira le 
president en janvier prochain. 
Le college est compose d’un 
nombre d electeurs egal au | 
nombre des representants et 
des senateurs de chaque Etat. 


Notules 


La langue maternelle 


Un ancien ministre de l’lnstruc- 
tion publique en Ontario, le Dr Co- 
dv, affirme que la connaissance de 
la langue maternelD est la premie¬ 
re des prerogatives d’un homme cul 
live, bien eleve, celui qu’on appelait 
au XVIIe siecle l’“honnet 2 ” hom- 
me. Avis aux Franco-Canadiens. 



Tout enfant peut 

apprendre deux langues 

Recemment, un nomrne Irving 
Dame reclamait la suppression des 
langues etrangeres dans les Etats- 
Unis. Le “Courrier” de Lawrence 
conseille a ce pince-sans-rirs de li¬ 
re ce qu’6crivait dans le “Boston 
Post” M. Child, qui fut longtemps 
ambassadeur des Etats-Unis a Ro¬ 
me. C’etait un grand diplomate dou¬ 
ble d’un fin lettre. Voici ce qu’il 
I dit: 

“Ce serait un avantage enorme 
aux cnfant.s amerieains, s’ils appre- 
naient les langues etrangeres dans 
les premiers grades des ecoles.” En 
Europe, “on enseigne aux enfants 
deux ou trois langues etrangeres en 
prevision des relations commercia¬ 
les, ou pour d’autres raisons” Rai¬ 
son sans doute de formation intel- 
lectuelle, qui prend une plus gran¬ 
de extension au contact des genies 
d’autres races dont il est presque 
impossible de s’assimiler quelques- 
uhes ( ' es connaissances, sans le me¬ 
dium de la langue. 


Herber Hoover, president depnis <pia- 
tre ans aul'uit subi unc complete 
defaite. 


Enei'gique protestation 
de M. Lavergne en faveur 
du bilinguisme 


New-York~A 9 h. hier soir, 
la Presse Associee dammit a 
Roosevelt un vote populaire 
de 2,611,754 voix contre 1, 
61 3,25 1 pour Hoover. A 11 h. 
hier soir, Roosevelt avait! a, 
son credit 454 votes electoraux 
Hoover 55, dans 22 Etats, on 
n’avait pas encore requ de re- 
suftats. 


L’Ohio s’est range du cote 
de Roosevelt. Les organisa- 
teurs republicains ont concede 
la victoire a Roosevelt lors- 
qu’ils apprirent que 47 
votes de lEtat de New-York 
furent democrates. 

Nos lecteurs ne doivent pas 
oublier que l election d’hier 
n’est que le choix du college 


lire pour la formation de Vintel- 
ligence et de la volonte et pour Tin- 
formation necessaire an point de 
vuc politique et social, que n’en 
donnent les journaux jaunes d gros 
volume et d pins gros tirage. 

Joseph VALOIS, OAI.T. 


Au debut dj la conference d’Ot¬ 
tawa on a trop neglige de melt re 
en evidence le caractere bilingue 
du Canada, declara a la Chambre 
des Communes M. A. Lavergiij, de¬ 
pute cemservateur de Montmagny et 
vice-prei.ident de la Chambre. “La 
constitution declare que I> Canada 
est bilingue”, dit-il. “Le tiers de no- 
tre population est de langue fran¬ 
chise. La confederation est un pac- 
t-3. Et un pacte comporte l’obliga- 
tion de le respecter. Que nous le 
volitions cu non les deux races sont 
ci pour vivre ensemblx Mais les 
Canadiens de langue fran^aise n’en 
tendent pas etre parques dans la 
province de Quebec comme dans 
une reserve. Notre pays, a nous, 
s’etend de l’Atlantique au Pacifique. 
J’ajoute que le bilinguisma sera le 
saint du Canada. C’est lui qui don¬ 
ne a notre pays un caractere diffe¬ 
rent des Etats-Unis. Nous avons 
deux civilisations et deux nation- 
alites. Pour cettj raison nous som- 
mes differents de nos amis du sud 
Et cette dualite de race sera to sa- 
tut de notre commune patrie.’ 

Si tous nos politiciens avaient 
toujours eu autant de fermete pour 
voir a ce que le bilinguisme soil 
aussi officiel dans la pratique que 
dans la theorie, nous aurions a de- 
plorer moins de nominations ou de 
renvois iniustes dans les postes su- 
perieurs, et qui constituent autant 
de defaites pour la racj franchise. 


Vendredi dernier, M. Paul Bon¬ 
cour, ministre francais de la guer¬ 
re, a expose a la conference du de- 
sarmement, a Geneve, le plan sou- 
mis par le gouvernement de son 
pays pour la reduction des arme- 
ments. D’apres ce plan, la securite 
des nations s’accomplirait par une 
serij de trois pactes: 

1 Consultation internationale, en 
cas de menace de guerre. 

2 Adhesion au pacte de la Ligue 
des Nations, et acceptation expli- 
cite de la clause de ce pacte pre- 
voyant la punilion d’un Etat agrc-s- 
seur. 

3 Entente regidnale pour assis¬ 
tance mutuslle contre un agresseur. 

En route, les nations europeen- 
nes auraient une milice limitee aux 
besoins d’ordre interne, et les na¬ 
tions faisant partie de la Ligue dis- 
poseraient de forces militaires as¬ 
sez puissantes et assez bien armees 
pour venir en aide a une nation at- 
taquee. 


M. Herriot et la paix mondiale 

Un discours du premier ministre de 
France a Lens 


Lens, France. — Le premier mi¬ 


nistre Herriot a prononce, dans cet¬ 
te ville, qui a ete devastee pendant 
la guerre de 1914-1918, un discours 
en faveur de la paix mondiale. Il 
a declare que le plan que le gou¬ 
vernement francais spiimettra ii la 
conference du desarmement, con- 
voquee le -3 novembre, oblige 
les nations ii substituer les forces 
croissantes du droit aux arme- 
ments. Itappelant qu’il y a dans la 
region de Lens 75,000 tombes alle¬ 
mandes que la France entretient a- 
vec respect, il a dit que le peuple 
franyais aimerait se voir appuyer 
par tous les peuples a qui il dernan- 
de de mettre fin aux haines mortel- 
les. 

M. Herriot a aussi rappele que le 
gouvernement a donne au Canada 
200 hectares de la region de Lens 
pour l’erection d’un monument 
destine ii ‘perpetuer la menioire de 
ces freres d’outre-mer a qui j’offre 
1 ’expression de mes sentiments les 
plus cordiaux”, 

Joseph Avenol, de France, est le 
nouveau president du conseil de la 
Ligue des Nations. Il succede a Sir 
Eric Drummond, d’Angleterre, a oe 
poste. Pendant neuf ans M. Avenol 
a ete le secretaire general suppleant 
de la Ligue. 


LES RATIFICATIONS DES 

ACCORDS ANGLO-CANADIENS 


Les traites commerciaux conclus a Ottawa ont ete approuves 
par les parlements du Canada et de PAngleterre 
par une forte majorite. 


Ottawa. —La Chmabre des Com¬ 
munes du Dominion a ratifie les 
accords conclus a la Conference 
'imperiale par un vote de 128 con¬ 
tre 80, vendredi dernier, le 4 no¬ 
vembre. 

Cette ratification n’a ete donnee 
que par une majorite parleUi.entai- 
rc mais par une majorite parlemen- 
taire importarite, 128 voix contre 80 
soit line majorite en faveur de la 
ratification de 48 voix. Le gduver- 
nement de M. Bennett ne peut ge- 
neralement compter sur plus de 30 
voix de majorite. . 

Cette fois-ci, M. Bennett pent se 
vanter d’avoir eu un liberal en sa 
faveur, M. Ilslev, depute de Hants- 
King. Ce comte de Nouvelle-Ecosse 
se trouve en plain pays des pom- 
mes, dans le pays d’Evangeline, et 
i'accord anglo-canadien est, parait- 
il, particueieremejit avantageux 
pour 1 es exportateurs de pommes. 

Pour continuer d’analyser le vo¬ 
te, cinq deputes d’extreme gauche, 
MM. Carmichael, Campbell, Kenne¬ 
dy, Lucas et Luchkovitch, ont vote 
pour la ratification. Les autres 
deputes d’extreme gauche, a part 
les deux independants et les qua- 
tre thavaillistes, se sont obstenus de 
voter. Il va sans dire que tous les 
conservaleurs out vote pour la ra- 
i tification. 

! Tous les liberaux — moins -M. 
Ilsley, depute de Hants-Kink — les 
deux independants, MM, Neil et 
Bourassa, les quatre travaillistes, 
MM. Woodsworth, Mclnnis, Heaps 
et Mitchell, ont vote contre la rati¬ 
fication. 

Avant que le vote ne fut pris, il 
a fallu que le debat, qui durait de¬ 
pths trois semaines, prit fin et 


que M. Bennett donnat la replique 
a toils ceux qui s’etaient opopses a 
sa proposition de ratification. Dans 
le cas de M. Bennett, il s’agit bien 
d’une replique. En une heure et 
demie, le premier ministre qui 
voulait confondre l’opposition li¬ 
berate, s’est acharne a cette taclie. 
Il a fait son possible pour demon- 
jtrer que sir Wilfrid Laurier avait 
ete le premier a faire du marchan- 
dage avec la Grande-Bretagne mais 
sails y reussir. M. Bennett est d’a- 
vis que son gouvernement a reussi 
ce que les liberaux, tout en le re- 
cherchant, n’ont jamais pu obtenir 
dans leurs negociations avec la 
Grande-Bretagne: line aubaine, un 
“bargain”. 


Solidarity francaise d& 

l’Amerique du Nord 


M. Aurelien Belanger, president 
de l’Association St-Jean-Baptiste 
d’Ottawa vient d’emettre l’idee d’un 
grand Congres, qui se tiendrait a 
Ottawa en 1933 et ou tous les grou- 
pes franyais seraient representes 
pour effectuer en commun la soli- 
(Suitv ii la page' 2) 


Londres. — An milieu des applau 
dissements des ministres, les Com¬ 
munes anglais es ont passe en trois- 
ieme lecture le bill des ententes 
commerciales d’Ottawa avec une 
majorite de 348, e’est-a-dire 416 
contre 68. 

Le bill a ete ensuite envove a la 
Chambre des Lords. 

Sir Hebert Samuel, leader de l’e- 
lement libre-echangiste de l’oppo- 
sition, a fait une sortie contre les 
accords avec les dominions elabo- 
res a Ottawa. Il dit qu’au cours dii 
debat, il etait clair que les ententes 
pouvaient etre alterees, a n’impor- 
te quel temps avant cinq ans. M. 
Chamberlain repondit de la part du 
gouvernement que les nouveaux 
droits canadiens, substitues par le 
parti anglo-canadidh pour les ta- 
rifs existants, ne pouvaient etre al- 
teres dans les cinq prochaines an- 
nees cxcepte jusqu’au degre limite 
par les accords. 


LE PRIX DES CIGARETTES 

ET DES LIQUEURS BAISSERAIT 


Otlawa. — M. E. B. Ryckman, mi¬ 
nistre du Revenu national, a intro- 
duit en Chambre un bill dont le but 
est de reduire le prix des cigarettes 
et des liqueurs. Le traite anglo-ca¬ 
nadien refluit le tarif sur les ciga¬ 
rettes et les boissons importees 
d’Angleterre. Le bill Ryckman re- 
duirait d’autant la taxe d’accise 
payee par les fabricants de bois¬ 
sons et les manufacturiers de ciga¬ 
rettes. Ce qui placerait ces derniers 
sur le meme pied que les fabricants 
et manufacturiers anglais. La taxe 
d’accise sur les cigarettes serait 
reduite de $6.00 te mille a $4.00 
Done une reduction de 4 sous sur 
un paquet de 20 sous. La taxe des 
liqueurs serait redid le de $9.00 ;i 


-doooB isa ijiq a[ ;s ’uoncS at 00‘I$ 
te; en troisieme lecture, il aura un 
effet retroactif depuis le la octo- 
bre dernier. 

On devrait d’abord s’occuper de 
baisser lc tarif sur les articles ne- 
cessaires a la vie. 


Ottawa. — Le bill Ryckman a pas 
se en troisieme lecture, lundi der¬ 
nier. Dorenavant les fumeurs ne se- 
ront pas obliges de rouler leurs ci¬ 
garettes, mais les “bootleggers” au- 
ront beaucoup de miseres a soute- 
nir leur petit commerce clandestin, 
affirme l’auteur du bill. La prohi¬ 
bition aux Etats-Unis fait perdre 
annuellement au Canada la somme 
de $15,000,000 ajoutc-t-il. 


fl. PP. Oblats 
8916—110s n 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1 932 


La Parole du Pape 

Encyelique “Acerba Animi” de S.S. Pie XI sur l’injuste 
condition de I’Eglise au Mexique 


aucun doute Nous nc pouvons ab- 
(Suite et fin) diquer, meme sous la pression des 

LES DIRECTIVES DU p ‘rsecuteurs 

SAlNT-SIFGE 

C’est a vous aussi, Venerables LA PROTESTATION DU PAPE 
Freres, et a Nos chers fils de la na- ! DEVANT LE MONDE ENTIER 
tion mexicaine, quo Nous desirous 

donner un nouveau temoignage de Aussi, commc Nous avons par- 
Notre paternelle sollicitude a l’e- couru avcc une grande consolation 
gard de vous tous, au milieu de vos lies protestations qu’ont elevees les 
afflictions; c’est une marque de cet- 
le sollicitude que vous verrez dans 
L‘s regies de conduite que Nous a 


vons cher fils, le cardinal secretai¬ 
re d’.Etat, et que Nous vous avons 
communiquees par Notre Delegue 
Apostolique. 

S’agissant d’une question intimer 
ment liee a la religion, Nous avions 
le droit et le devoir de determiner 
les meilleures regies auxquidles se 
doit d’obeir tout homme qui se glo- 
rifie du-litre de catholique. II im- 
pcrte ici de vous declarer ouverte- 
ment que Nous avons soigneuse- 
ment pese au cours de Nos reflex¬ 
ions, tout ce que la hierarchic ec- 
clesiastique et les la'iques Nous ont 
rapporte: informations ou conseils; 
Nous disons: tout, meme ce qui 
semhlait demander le retour a une 
plus severe tactique- de resistance, 
com me en 1926, en suspendant de 
nouveau dans tout? la Republique 
Tcxercice public du culte divin. 

En ce qui concerne la regie dc 
conduite a tenir, il faut considerer 
que les pretres ne sont pas reduits 
dans tous les Etats aux memes fa- 
cheuses extremites et que la hierar¬ 
chic ecclesiastique n’a pas sub! 
partout, les memes atteintes dans 
son autorite et sa dignite; aussi, de 
meme que different les applications 
de ces malheureux decrets, de 
meme l’Eglise et les fideles doivent 
adopter des regies da conduite qui 
ne soient pas en tout semblables. 

C’est pourquoi Nous jugeons equi¬ 
table d’accorder des louanges tou- 
t-s particulieres aux eveques mexi- 
cains qui ont le plus soigneusement 
possible interprets les regies don- 
nees par Nous, ainsi que des mes¬ 
sages Noils Font appris; il Nous 
plait de U prochuner publ-iquement 
Si plusieurs, en effet, pousses par 
leur ardeur a sauvegarder leur foi 
plus que par l’extreme prudence, 
necessaire en ces questions diffici- 
les, out soupponiie chez les eveques 
des regies de conduite contradic- 
toires, a cause des methodes diffe- 
rentes iniposees par la diversity des 
situations et des lieux, qu’ils aicnt 
la ferine persuasion qu’une accusa¬ 
tion de ce genre manquerait tolale- 
n.ent de base. 

NECESS1TE 

DES PROTESTATIONS 

Mais, comme tout? restriction 
appo,tee au nombre des pretres ne 
pent pas he pa's etre une grave 
violation des drolls divins, ii est 
abSol';.n> nt necesviMe (pie les ive- 
ques, le reste du -d” ge •* L- la'i¬ 
ques protestent par tout moyen le¬ 
gitime et de toute leur ame, par 
leur opposition comme par leur 
reprobation, contre ut>e telle im- 
piete. Qu’importe si cette protesta¬ 
tion s’eleve en vain vers ceux qui 
gouvernept FEtat ? elle donnera du 
moins aux fideles surtout a ceux 
qui l’ighoraipnt, la conviction que 
les pouvoirs civils, par une in juste 
agression, foulent aux pieds la li¬ 


berie de I’Eglise, liberie que sans torisation de vaquer 


eveques et les pretres des dioce¬ 
ses en butte a ces lois ipjustes 
ajoutons-Nous aux leurs Notre pro¬ 
testation que Nous elevons, devant 
I’univers enlier, en particulier de¬ 
vant les homines qui tiennent les 
renes de l’Etat, afin qu’ils refle- 
chissent a eette persecution du 
peuple mexicain; elle n’est pas 
seulement une criminelle injustice 
envers le Dieu eternel dopt elle op- 
prime l’Eglise, envers les fideles 
dont ell? blesse la foi et lese la 
juste liberie de conscience, elle est 
aussi un dangercux agent de cette 
devolution sociale a laquelle les ne- 
gateurs et les ennemis d? Dieu 
consacrent tous leurs efforts. 

LA DOCTRINE I)E L’EGLISE 
SUR LA QUESTION DE L’AU- 
TORISATION DES PRETRES 

En attendant, afin d’obvier selon 
nos moyens a cette lamentable si¬ 
tuation, il faut mettre en oeuvre 
tous les moyens qui nous restent 
de con server parlout, autant que 
faire se peut, les ceremonies du 
culte divin et d’empecher que la 
iumiere de la foi et le feu de la 
charite chretienne ne viennent a 
disparaitre du peuple. T1 s’agit, cer- 
tes, comme Nous Tavons dit, de de¬ 
er ?ts impies qui contreviennent 
aux droits sacres de Dieu et de 
I’Eglise et que, pour cette raison., 
la loi divine reprouve; mais il 
n’est pas douteux que c’est une 
vaine crainte de penser que Foil 
cooperera injustement avec les 
magistrats, si, subissant leurs or- 
dres vexatoires, on va leur deman- 
der la libre fdcnlte d’adminislrer 
les Sacremenls et que, par suite, 
c’est un devoir de s’abstenir de 
colic demarche. 

Cette erreur et cette maniere d’a- 
gir provoqueraient partout l’inter- 
ruption des fonctions sacrees et 
causeraienl' le plus grave dommage 
a tout le troupeau des fideles. 

Il faut, en effet, le remarquer: il 
est , absolument iuterdit et vrai- 
ment criminel d’approuver cette loi 
iniqu? et d’apporter spontanem.ent 
une aide a son application; mais 
c’est une conduite toute differente 
de celle-la que de se soumettre avec 
repugnance et malgre soi a ces or- 
dres indignes, e’est bien plutot fai¬ 
re tous ses efforts pour diminuer 
Feffet mortel des decrets. 

Or quand le pretre demande par 
force aux magistrats publics Fac¬ 
torisation de vaquer au ministere 
sacre, autorisalion sans laquelle il 
ne peut exercer le culte divin, il 
suin't cette violence seulement pour 
eviter un plus grand mal; il ne se 
conduit pas autrement qu’un pro- 
prietaire qui, depouille de ses 
biens, est contraint de demander a 
l’injuste ravisseur la faculte d’user 
tout au moins de ce qui lui appar- 
tient de droit. 

Or, quand le pretre demnade par 
force aux magistrats publics l’au- 
au ministere 


, . -A 




1 



- 1 ■ . 



f 

Ii 



' PATINS 

Pour tous les membres de la 
famille 
POUR LE HOCKEY 

OU LE PATINAGE 


Pour fillettes et garqons 

Patins C.C.M. “Yukon” posCs A 
de bonnes chaussures avec bout, 
clur et bon support de cheville 
en cuir noir, kip. Grandeurs 
2 & 6 . 

Complet $4.25 
SEPCiAL 

Ensemble de patins pour hom¬ 
ines. Chaussures d’excellente 
ciualite avec patins C.C.M., 

Prix $4.75 et plus 


Ensemble pour Enfants 

Patins C.C.M.’avec bonne chaus¬ 
sures noire en cuir kip. Support 
pour la cheville. 

Grandeur 11 a 1 $3.?5 


Ensemble pour Dames 

Patihsi ‘‘Tubes” C.C.M. finis 
aluminium. Chauissures noire 
“Royal” Support am6ior6 pour 
la cheville. Grandeurs 2 it 8. 

Complet $5.75 


Les Clubs de 


‘Hockey” feront des meilieurs marches 

CHEZ MANVILLE 

Nouns avons un a.-sort imem complet de batons dc hockey, .iumbicres, 
guilts, rondelles, etc, Voyez-nous et vous serez satisiaits. 



Manviiie Hardware Co. Lid. 



sacre, autorisalion sans laquelle il 
ne peut exercer le culte divin, il 
subit cette violence seul-empnt pour 
eviter un plus grand mal; il ne se 
conduit pas autrement qu’un pro- 
prietaire qui, depouille d? ses 
biens, est contraint de demander a 
l’injuste ravisseub la faculte d’user 
tout au moins de ce qui lui appor¬ 
tion! de droit. 

D’aiileurs, tout soupijon d? coo¬ 
peration formelle et d’approbatiop 
I de la loi est ecarte par les solen- 
nelles et vehementes protestations 
[elsvees non seulement par le Saint- 
Siege, mais encore par les eveques 
et le peuple du Mexique. Ajoutons 
encore la prudente maniere dagir 
jdes-pretres et les precautions op- 
portunes qu’ils prennent; -e’est ca- 
noniquement etabli . par mande- 
m?nt episcopal pour le ministere 
sacre que, analgre eux, il-s deman- 
dent: aux -.pouvoirs,.civile la permis¬ 
sion de librement exercer leur mi- 
nislere sacre; dans ces circonstan- 
ces, ils n’approuvent pas la loi, ils 
ne donnent pas leur; assentiment ii 
ses injonctions, mais ils se soumet- 
tent seulement materiellement aux 
| decrets injustes pqur ecarter l’obs- 
jtacle qui les empecherait d'accom- 
Ipiir les fonctions sacres, et qui, 
s’il n’etait ecarte, interdirait par- 
tout le culte divin, au grand detri¬ 
ment des ames. C’est par line me- 
tbode fort peu differente, ou s’en 
souvient, que les ministres sacres 
des premiers temps de Fere chre- 
tienne demandaient, meme, ii prix 
d’argent, la permission de visitsr 
les martyrs en prison, afin de leur 
apporfer les sacremenls; et pour- 
tant aucun homme de bon sms n’a 
jamais pense qu’ils approuvaient 
ainsi en quelque maniere par leur 
demarche les actes des persecu 
teurs. 

Voila, absolument certaine et 
sure, la doctrine de l’Eglis? catho¬ 
lique; si, dans son application, elle 
a pu scandaliser quelques-uns de 
vos fideles, ce sera votre role, Ve¬ 
nerables Freres, de leur expliquer 
avec soin et clarte la doctrine que 
Nous vous avons exposee. Si quel 
.qu’un persistait avec obstination 
dans sa fausse opinion apres que 
Notre pensee lui aura ete expli- 
quee, qu’il sache qu’il n’eviterait 
pas le reproche d’opiniatrete et 
d’enletement. 

EXHORTATION A L’ACTION 
CATHOLIQUE 

Que tous continuent done, dans 
cette emulation d’obeissance et 
dans cette union d? pensee que 
plus d’Une fois Nous avons avec 
une profonde consolation louees 
dans le clerge; arriere les doutes et 
les hesitations qui ont pu s? faire 
jour aux premiers assauts de la 
persecution! Que les pretres, ayant 
eprouve maintenant leur volonte de 
tout supporter avec courage, de- 
ploient un zele apostolique toujours 
plus ardent, surtout a l’egard de la 
jeunesse et des classes poptilaires. 
Qu’ils s’efforcent aussi d’eveiller 
des sentiments d’equite, de Con¬ 
corde et de charite dans Fame de 
ceux qui combattent I’Eglise parce 
qu’ils ne la connaissent pas assez. 

Nous ne pouvons, a c? sujet, Nous 
empecher de recorhmander a nou¬ 
veau une chose que Nous avons a 
coeur, vous le savez: que l’Action 
catholique soit partout institute et 
s’accroisse de jour en jour d’apres 
les regies que Nous avons donnees 
par l’in.termediaire de Notre Dele¬ 
gue apostolique. “Voir aussi la Let- 
tre apostolique “Paterna sane solli- 
citudo, du 2 fevrier 1927— Nous 
savons que cett? entreprise est fort 
difficile, au debut surtout et dans 
les conditions actuelles; Nous sa¬ 
vons qu’elle ne donne pas toujours 
rapi dement les fruits espereS; mais 
Nous la savons necessaire et plus 
efficace que toutes les autres me- 
lliodes, comme les nations qui se 
sont relevees de la crise de telles 
persecution’s en ont fait Fexperien- 
ce. 

A Nos chers fils de la nation 
mexicaine Nous recommandons 
sans relacbe la plus etroite union 
possible avec. l’Eglise Mere et < sa 
hierarchie, de telle maniere qu’ils 
obeissent avec ardeur aux regies 
et aux preceptes a eux donnes. 
Qu’ils ne manquent pas les occa¬ 
sions d? participer aux sacrements, 
source de la divine grace et de la 
force chretienne; qu’ils efudient 
avec diligence les enseignements 
de la religion; qu’ils implorent du 
Pere des misericordes la paix et la 
prosperite pour leur patrie affli- 
gee; enfin, qu’ils se fassent un hon- 
lHTir et un devoir de collaborer 
dans le camp de l’Action catholi¬ 
que a l’apostolat des pretres. 

Aux pretres seeuliers ou regu- 
liers, aux laiquos qui, animes d’un 
zele ardent pour la religion et sou- 
mis au Siege apostolique, ont ac¬ 
compli de memorables exploits a 
recueillir dans les fastes reesnts de 
l’Eglise mexicaine. Nous offrons 
toutes Nos louanges, et Nous les 
prions instamment dans le Sei¬ 
gneur de perseverer dans la defen¬ 
se des droits sacres de l’Eglise, 
avec cette genereuse patience dont 
ils ont donne jusqu’ici les plus no¬ 
bles exemples. 


Mais Nous ne pouvons terminer 
cette Encyelique sans tourner un 
regard, de speciale affection vers 
vous, Venerables Freres, fideles in- 
terpretes.de; Noire pensee; sans 
vous dire que Nous somrnes, que 
Nous Nous sentons d’autant plus 
etroitement uni a vous que de plus 
cruelles epreuves yous frappent 
dans l’exercice du ministere aposto 
lique; et Nous tenons pour certair, 
que, vous .sachant unis de pensee 
avec le Vicaire de Jesus-Christ 
| vous. puiserez dans ce sentiment 
'consolation et zele pour accomplir 
!tons les jours plus allegrement la 
| rude et sainte tache de merier au 
port du salut eternel le troupeau 
qui vous est confie. 

Afin que Ic secours de la grace 
j divine vous assiste toujours et que 
I la misericorde divine vous sou- 
tienne, avec paternelle affection, 
Nous vous donnons,. Venerables 
Freres et chers fils, la Benediction 
{apostolique, gage des bienfaits ce¬ 
il estes. 

Donne, a Rome; pres Saint-Pierre, 
le 29 septembre, en la Dedicace de 
saint Michel archange, Fan 1932, de 
Notre Pontifical 1? onzieme. 

PIE XI, Pape, 


Tribune Libre 


Le parti ouyrier-agraire 


--N. D. L. R. — Nous pubiions sous 
reserve la communication suivunte 
que Von nous ,expedie de Battleford 
Le programme , oinjvier-dgraire, tel 
qu’enonce par .!/. Hector Roberqe, 
nous para.lt susceptible, de diiterscs 
interpretations. Tout dependva de 
la maniere dont Vuppti.qiiera le par¬ 
ti s’il arrive au pouvg/r. La triste 
situation ciuns laquelle.se .trouve aa- 
jourd hui le. fermier dc l’Quest de¬ 
mande une rectification: ,et, cette 
rectification, it appqrtient aux hom 
mes droits et influents dc Ventre- 
prendre par tons moyens equitablcs 
sans fausser les consciences ni tra- 
hir la religion. Si le parti ouvrier- 
agraire s'en tient aux directives des 
Papes, il sera un fraud bienfait 
pour le,. pays. S’il donne dans le 
commiinisme , les resgltats en se¬ 
cant lamentables. 

A un recent congres ienu dans le 
comte d? Wilkie, M. Hector Rober¬ 
ge, de Battleford, a fait un eloquent 
plaidoyer en faveur du programme 
ouyrier-agraire. II s’est iTendu lon- 
guement sur les encycliques des Pa¬ 
pes Pie XI et Leon XIII conienant, 
a-t-il dit, les prineipes fondamen- 
taux de la “Justice Sociale”. 1! a 
maintenu que la politique du grou- 
j) ? Woodsworth et Colwell est par- 
faitement d’aceord avec Fenseigue- 
ment chretiau. “Nous avons ete ac¬ 
cuses d’etre des athees et les agents 
de la Riissie”, a dit M. Roberge, 


mais c’est precisement a caus? de 
mes associations chretiennes, de ma 
foi chretienne et, par dessus tout, 
parce que je suis catholique, que je 
e nnsidere comme mon devoir d‘ap- 
puyer un parti qui se dresse pour 
ctablir un nouvel ordre social base 
sur les doctrines du Fondateur du 
christianisme. Le parti ouvrier-a- 
graire s’efforcera de promouvoir 
l’oeuvre de Celui qui chassa les.vo- 
l.’urs (lu temple”. 

La rumeur circule que M. Rober¬ 
ge sera probablement le candid;'? 
ouvrier-agraire pour le comte de 
Wilkie, aux prochaines elections. 

Se reclamant de l’encycliqi: ? 
“Quadragesimo Anno”, il a emis les 
prineipes suivanls; 

1 Que l’ouvrier soit suffisam- 
ment pourvu et que la repartition 
des resources du pays se fasse (Fli¬ 
ne-'fagon equitable. 

2 Une con-eUiLcn con vena!-le 
entre les prix et les vToa.ies. 

3 Que le proletariat ct les pau- 
vres n’aient plus ;i Vivre “de ,1a 
main ii la bouclie”. 

4 Qu? l’on abolis.se la dictature 
du capital. 

5 Parfaite entente entre le tra- 
va’lllant et le producteur. 

6 Abandonner les contrats de 
salair?s, pour en venir ii une par¬ 
ticipation aux profits et ii la pro- 
priete, 

7 Que les industries soient pro- 
priete publique: telles, les banques, 
les forces bydrauliques, etc. . .; car 
elles fournissent . trop d’occasions 
de dominer le peuple quand elles 
appartiennent a des particuliers. 

8 L’organjsation economique dc 
la soeiete, 

9 Un gquvernenient act if et vi¬ 
gilant, administrant d’apres un co¬ 
de legislatif social comprenant l’as- 
surance de cbomage, des lois sur 
les devoirs des proprietaire’s, tin 
plan d’economie sociale trace par 
FEtat, le controle de la production 
ht de la distribution, des achats, veil 
tes, louage, emprunts et prets. 

10 Des pactes economiques in¬ 
ternationally; bases sur la coopera¬ 
tion. 


pouvaient une bonne fois se soli- 
dariser, mais nous menerions le 
pays, J. V. 



A 92, MONTE ALLEGR f- 
MENT LES ESGALIEBS 


Le cure de la ceienre eglise de la 
j Madeleine, ii Paris, M. l’abbe Pat- 
jriek Flynn, vient d’etre sacre eve- 
que et nomine au siege dc Nevers, 
en plein centre de la France. Ne de 
{parents irlandais, son origine ne lui 
a ; jamais ete reprochee en France 
ct, ii noire connaissance, aucun com 
jmentaire defavorablc n’a ete fait ii 
jee sujet. 

Bon ami de la France dont il est 
c-itoyen, it garde au fond de son 
coeur un “soft spot” pour la patrie 
de ses ancetrcs et n’en fail pas mys- 
tere: s?s arriies episcopales .portent 
un shamrock, Loin de le lui repro- 
eber, les Franqais semblent plutot 
admirer chez lui ce patriotisme 
constant. Ainsi, les enfants de Ma¬ 
rie de sa paroisse qui lui ont pre¬ 
sente line mitre, y ont brode un? ef- 
figie. de saint Patrice. 


Le premier ministre d’Angleterre, 
Ramsay MacDonald, presidera de 
nouveau la conference de la table 
ronde, dans quelques mois, lorsque 
l’on en reprendra les sessions pour 
essayer de mettr? la derniere tou¬ 
che aux details de la nouvelle cons¬ 
titution des Indes, afin d’accorder 
a ce pays, line plus grand? mesure 
d’autonomie. La conference com- 
prendra en outre plusieurs delegues 
britanniques et aussi, bien ent?ndu, 
des representants des Indes. 


UNE FILLE F1ERE DE 
L ACTIVITE DE SON PERE 

“J? consiuere comme moil de¬ 
voir”, ecrit Mine A. ,1. W., “de vous 
dire toule ma reconnaissance, pour 
ies merveilleux effets des S?ls Krus- 
chen chez mon iiere. On pourrait 
appeler cela du “Miracle”.. Il a 92 
ans et jouit d’une vigueur etonnan- 
te. Il monte el descend les esca- 
li?rs d’un pas allegre. Ses amis s’e- 
tonnent de le vcir si alerte, sans ja¬ 
mais une defaillance. Il ne manque 
pas de lelirdire la raison “ma pe¬ 
tit? dose quotidienne reguliere de 
i Sets Kruschen, tous les matins”. 
Nous recommandons toujours les 
Sols Kruschen a tons nos amis. Je 
suis ([’opinion que pas line famille 
ne devrait ?n manquer.’” -— (Mme) 
A. J. W. 

La plupart des gens vieillissent 
avant leur lebips, parce qu’ils ne¬ 
gligent un point essentiel — 1? net- 
toj'age interne. Tot ou tard, ils com 
mencent la ecu in me des S.els Krus¬ 
chen. Alors, aussi, ils commencent 
ii expulser, tons les jours, les de- 
cbets de leur systeme. Un sang nou¬ 
veau et sain, court dans leurs vei- 
n?s. Et presque inunediatement, ils 
sentent la jeunesse revenir; ils se 
sentent ieunes, energiqu?s et heu- 
reux. En un mot, ils eprouvent les 
salutaires effets des Sels Kruschen. 


Notules 


(Suite de la page 1 ) 
darite de ia race franpaise sur le 
continent nord aniericain. L’idee 
meri.lc consideration. L’eparpille- 
ment de nos forces ethniques nous 
sera toujours funeste. La solidari¬ 
ty s’impose. Au premier abord la 
chose pourrait sembler temeraire; 
avec de la perseverance et du tra¬ 
vail l’idee fera son chemin dans les 
esprits, El Fidee; men? ii Facte, Son- 
gez done ii la force de trois millions 
de Franco-Canadiens bien unis! 

La meme chose sur le terrain ca- 
tliolique. Si tons les catboJiqu?s 



Pourquoi Souffrez-vous? 

Les impuretes du systeme sont la cause 
de beaucoup de maux communs. 

Ces impuretes He peuvent etre evacu6es que si 
les organes d’elimination fonctionnent correcte- 
ment. Le 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

a la reputation de stimuler les fonctions de ces organes en les 
aidant a rejeter les matieres empoisonnees et inutiles. 

La premiere bouteille prouvera sa valeur. C’est un vieux 
remede herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au systeme. 
Ne le demandez pas aux droguistes, il n'est fourni que par des 
agents speciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous a 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILLINOIS 

(Delivre libre de tous droits au Canada,) 


Reductions su 

Billets de Voyage 


Pour Cet Hiver 


Prenez avantage des reductions faites pour cet hiver 
Voyagez a bon marche a la Cote du Pacifique, dans 
l’Est du Canada et au centre des Etats-Unis 

La Cole du 
' Pacifique 

Passages reduits pour Vancou¬ 
ver, Victoria et New 
Westminster. 

Billets en vente du 
1 5 nov. au 28 fev. 

Retour limite au 30 avril 1933 
Privileges cj’arrets 


La Chambre des Communes a de¬ 
cide d’abolir l’embargo existant 
contre l’importation du betail cana- 
dien en Grande-Bretagne. 



Mi 

—- 

:: 

SASKATOON 
DREW I NO CO. 

"SASttATOOk^ 


Black Leaf 40 

Pcur detruire les poux sur les 
volailles 

L,e nouveau ta.riC a fait augumenter le 
coCit rle 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a ete achetfi avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre comrnande dds aujour- 
d’liui, avant que notre stock soit 
vendu 


1 oz ... 

. - ,35 

1-4 lb .’. 

.75 

1-2 lb .-. 

. $1.25 

2 lb ...— 

. $3.75 


Bell’s Limited 


Tdt. 2701 

Prince-Albert 


GHENFTTKRS 

102 Some rue Est 


Sask. 


J LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

0 Repas servis a toute heure 

0 T/excellenee de notre cui- 
1 * sine et rel'ficacite du ser- 
W vice est le secret de notre 
0 sueces 

l Central Hotel 
\ & Cafe 

0 MAII RUM GHONG Gdrnnt 

$ 

0 


TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


L’Est du 
Canada 

Passages reduits pour Montreal, 
Toronto et autres villes 
de l’Est. 

Billets en vente du 
ler dec. au 5 jan. 

Retour limite a 3 mois de la 
date de l’achat du billet. 
Privileges d’arrets 


Centre des Etals-Unis 

Billets en vente du 1 er decembre au 5 janvier 
Retour limite a 3 mois de la date de l’achat du billet. 
Privileges d’arrets. 

Pour autresj details voyez votre afefcnt -local. 

CANAD1EN NATIONAL 


Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. O’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 HMne rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamilton, g6rant-adm’t’r 



Essays* Is CAFE . . ■ 

de eette Fagon! 



Q UAND une fois vous 
aurez mis du Lait St. 
Charles Eorden dans votre 
cafe, vous ne pourrez plus vous 
en passer. 'I forme avcc le 
cafe un melange lisse, d’un 
beau brun dorc et d’une suc¬ 
culence qui invite a y revenir. 
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MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR IIO.MMES ET DAMES 
faits sur coiiimaiide 

Toutes reparations a nos taux 
tres reduits, prenez-en avantage 

Nouvelles robes ,des plus ' ra- 
vissantes; modeles en vogue et 
de tr&s bas prix 

BAS DE SOIE 

Pour dames et demoiselles dans 
toutes les couleurs et styles en 
vogue 

FRINGE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


REDUCTIONS 

Maintenant 
ROSEDALE LUMP 

MURRAY LUMP 

Le meilleur' charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 



( Monuments 
j N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
\ ST-BONIFACE - - MAN. 

i Photos seront envoyees sur 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les (Spielers. Envoyi 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T6I. 2838. Prinoe-Albert, Sasl 






























































































































































LE FJATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1 932 


f 


Page 3 


A FOuest quelque chose de nouveau 


Le Seminaire “Regina Cleri” 


Le quinze septembre, exactement 
a six heures du soir, le palais epis¬ 
copal de feu Monseigneur Mathieu, 
devenu residence franciscaine, re- 
tentit de tintements nerveux et pro- 
longes: c’est la cloche reglementai- 
re qui entre en fonction et convo- 
que le personnel du Seminaire Re¬ 
gina Cleri. Tout naturellement, un 
brin de legitime curiosite nuance 
la joie dont vibrent les coeurs, pons 
se chacun des convoques au lieu de 
reunion; bientot dix-huit seminaris¬ 
tes et cinq pretres remplissent une 
salle oii tant d’eveques ont jadis 
passe, Ce soir, il ne s’en trouve an- 
cun, pas meme celui qui cumule les 
honneurs et les titres de fondateur 
et de premier rectcur, Son Sxcel- 
lence Monseigneur James Charles 
McGuigan, en voyage “ad limina”. 

Cependant le IL P. Celestin-Jo- 
seph, o.f.m., directeur spirituel et 
prorecteur, nous le rend present 
lorsque de sa voix caverneuse il 
nous en communique les voeux la- 
coniques de bienvenue, succes, 
fruits abondants lances de la mer, 
reservant pour le lendemain le tex- 
te paternel et affectueux d’une let- 
tre pastorale, recue de New-York, 
queques jours aupafavant, a l’adres- 
se speciale des seminaristes. Puis il 
decline le nom de chacun des pro- 
fesseurs souligne. par des applaudi- 
sements spontanes et chaleureux: 

M- l’abbe Phelan Joseph, profes- 
seur de Morale et prefet de disci¬ 
pline. 

M. l’abbe McGolrick Antoine, pro 
fesseur d’Ecriture Sainte. 

M. l’abbe Gerein Frank, D.T., pro- 
fesseur de Droit Canon et d’Histoire. 

R. P. Adrien-M. Malo, o.f.m., l.g., 
professeur de Dogme, de Morale 
pastorale, de Liturgie, de Chant. 

Le lendemain soir, avec le Dieu 
du sacerdoce, jjri.se de contact tout 
intime qui se prlonge pendant une 
retradte de trois jours prechee par 
le R, P. Gelestip; enfin le vingt et 
un, les classes debutent par un 
cours de theologie dogmatique., Le 
professeur s’y adresse a un auditoi- 
re etrangement varie: sur dix-huit 
seminaristes, deux portent un nom 
polonais, quatre un nom allemand, 
autant sont de langue franyaise et 
huit de langue anglaise! la pupart 
sont lies an Canada mais quelques- 
uns viennent des Etats-Unis et un 
meme d’Europe; certains ont ete 
formes au cours classique tradition 
nel, d’autres dans les High School. 
Plus que jamais les difficulty de 
l’enseignement se compliqueront 
d’un souci constant d’adaptation 
large et souple. 

Tels sont et apparaitront dans 
l’histoire, s’ils meritent d’y occuper 
une place, les modestes debuts du 
Grand Seminaire de Regina, place 
sous le patronage de Regina Cleri. 
Ils ne manquent pas de valeur si¬ 
gnificative. Pour Test du Canada, si 
riche en magnifiques institutions 
du genre, 1’evenement peut se per- 
dre dans la multitude des faits sans 
relief; mais pour l’ouest, il en va 


POIS 

Importes de la 

Province de 
Quebec 

Excellents pour la Soupe 

Quantite de 100 livres 
port paye a destination 





Afin de vous eviter le 
cout de transport, joignez- 
vous a vos voisins et 
commandez pas moins 
de 1 00 livres 

Northern 

Trading 

Company, Limited. 

Spiritwood - - Sask. 


tout autrement. Sans vouloir repren 
dre la phrase d‘un personnage ec- 
clesiastique qui y decouvrait l’au- 
rore d’une vie nouvelle. Ton peut 
affirmer sans exageration qu’il si- 
gnif'ie quelque chose de nouveau. 

XXX 

Il fut un temps oil le clerge neces- 
saire aux provinces canadiennes de 
l’Ouest se recrutait dans les dioceses 
de 1’Est. C’etait la periode des de¬ 
buts, celle ou les immenses prairies 
jde ce monde nouveau offraient aux 
quelques ouvriers apostoliques qui 
y travaillaient un labeur au-dessus 
I de leurs forces, celle ou I’Eglise ca- 
jtholique lentement jetait dans une 
terre vierge des racines porfondes 
malgre mills obstacles. Grgce aux 
efforts perseverants des pionniers 
dont certains comme les Tache, les 
Grandin, les Lacombe, les Leduc se 
dressent dans l’histoire avec une 
taille de geant, la vie catholique a 
penetre les families, groupe les pa- 
roisses, suscite les dioceses; elle a 
franchi les etapcs de la jeunesse et 
est parvenue a Cage adulte. Des lors 
les dioceses de 1‘Ouest ambition- 
nent de se fournir leur propre cler¬ 
gy 

C’est legitime! Mais pour cela, il 
faut d’abord repandre l’idee de la 
vocation sacerdotale. Habitues a 
recvoir leurs pretres du dehors, les 
fideles ont fini par se desinteresser 
du recrutement sacerdotal et per- 
dre conscience de leurs obligations 
et de leurs privileges. Deja de sa¬ 
ges mesures ont reagi contre cette 
attitude; par ordr e de Son Excellen¬ 
ce Monseigneur 1’Archeveque, cha- 
que dimanche apres la benediction 
du Tres Saint Sacrement, se recite 
dans tout le diocese une “priere 
pour obtenir des vocations par l’in- 
tercession de nos saints Martyrs Ca- 
nadiens”; de meme une feuille re¬ 
clame fut largement distribuee qui 
se lit comme suit: 

“LE DIOCESE A BESOIN DE PRE¬ 
TRES 

Nous deman dons aux peres de fa- 
mille de s’imposer les sacrifices 
necessaires pour faire instruire 
leurs fils aux meres de famille de 
prier avec foi afin d’obtenir pour 
leurs fils la grace de la vocation sa¬ 
cerdotale... aux jeunes garcons de 
repondre avec generosite a Tappel 
du Maitre, s’il les invite a venir tra- 
vailler a sa vigne. . . aux jeunes fil- 
les de supplier Dieu avec toute la 
ferveur de leur ame qu’Il accorde 
il notre diocese le bienfait de nom- 
breuses vocations a la pretrise et a 
la vie religieuse. . . aux enfants de 
prier chaque jour pour les pretres 
et de demander pour eux-memes, 
plus tard, la grace d’une vocation 
sacerdotale ou religieuse.” 

En donnant une formule concrete 
et un objectif precis a toutes ces 
aspirations, le Grand Seminaire de 
Regina leur apporte un couronne- 
ment naturel et heureux. L’initiati- 
ve de sa fondation n’a rencontre 
quj de la sympathie, et ce sentiment 
se developpera avec la place que 
les clercs occuperont dans la vie. 
generale du diocese, avec leur par¬ 
ticipation aux offices solennels de 
la cathedrals, avec la cooperation 
que chaque fidele est desormais 
prie d’offrir ii l’oeuvre nouvelle. 
Ainsi, rayonnant du seminaire com 
me d’un foyer, l’idee sacerdotale fe- 
ra germer des vocations et fapon- 
nera des pretres qui iiispireront des 
espoirs serieux d’une vaste exjjan- 
sion catholique. Loin de compter 
exclusivement sur le superflu des 
autres eglises, le clerge dioeesain 
s’alimentera normalement a une 
source jaillissante et se composers 
de pasteurs qui devront a leur nais 
sance, a leur developpfement, a leur 
formation au sein du diocese, une 
ame capable d’action efficace et de¬ 
cisive sur leurs concitoyens. 
j N’est-il pas juste de croire que 
jl’ouverture du Grand Seminaire de 
| Regina annoncs a l’Ouest quelque 
[chose de nouveau. 

XXX 

Les circonstances ont voulu que 
les Franciscains ne fussent pas lout 
; a-fait etrangers a ce quelque chose 
de nouveau. Si l’oeuvre des senii- 
naires ne figure pas dans le domai- 
ne de leur activite normale. elle 
n’en est cependant pas exclue Pour 
jjreuve, ie ne ferai que rappeler les 
Peres qui donnent l’enseignement 
theologique dans lys seminaires ro- 


mains du Latran, de la Prapag'ande, 
dans les seminait'es diocesains de 
Sicile, de Hollande, qui y exercent 
meme la fonction de doyen de fa- 
culte comme a Sienne, qui en assu- 
ment la direction totalg comme 
dans l’Etat de New-York. 

Ici, un enchainement de faits 
dont il serait oiseux de refaire la 
trame a d’abord conduit les fils du 
Pauvre d’Assise dans le palais epis¬ 
copal. Voici comment Monseigneur 
1’Archeveque apprenait la nouvelle 
aux fideles: “Lors d’une allocution 
prononcee au lendemain de Notre 
consecration episcopate en Teglifce 
Saint-Franeois d’Assise d’Edmonton 
Nous manifestions le desir de voir 
les Franciscains s’etablir dans l’ar- 
chidiocese qui venait d’etre confie 
a Notre sollicitude. Ce voeu s’est 
realise et les fils de Saint Francois 
occupent maintenant l’ancienne re¬ 
sidence episcopale.” Francois qui 
par amour pour sa vertu preferee 
refusa le sejour a Teveche d’Assise, 
aurait certainement accepte de de- 
meurer a celui de Regina; un exte- 
rieur coquet et imposant y cache 
une vie de pauvrete vrain\ent sera- 
phique. 

Puis la pauvrste qui sevit profon- 
dement dans toute la region a fait 
accepter aux franciscains d’heber- 
ger le Grand Seminaire dioeesain-; 
et enfin la bienveillance de Mon¬ 
seigneur l’Archeveque leur en a re¬ 
serve la direction spirituelle et 
une part dans Tenseignement. 

S’inspirant de ces faits et de sa 
sympathie nullement deguisee, Son 
Excellence Monseigneur le Rectcur 
avait fixe le premier grand conge a 
la fete de Saint Francois, Mettant 
le comble a nos desirs. Monsieur le 
cure de la cathedrale nous offrit 
gracieusemnet son eglise pour la 
solennite; l’invitation pressante ne 
souffrait pas de refus. Le jnatin du 
quatre octobre, le IL P. Celestin, as- 
siste de seminaristes, celebrait la 
messe, tandis qu’a la tribune de 
1’orgue, la chorale du seminaire, 
sous la direction du R. P, Adrien, 
executait les onctueuses melodies 
de la liturgie franciscaine. Cette 
premiere interpretation gregorien- 
ne, au dire des connaisseurs, a fait 
concevoir les plus beaux espoirs. 

Le midi, un nombre necessaire- 
ment restreint d’invites vint hoiio- 
rer la table du seminaire. Monsei¬ 
gneur A. J. Jansen, vicaire general, 
representant de S. E. Monseigneur 
l’Archeveque et notre devoue syn¬ 
dic, presidait le diner; a ses coles 
prirenl place 1 2 R. P. Holland, s.j., 
recteur du Campion College, le R. 
P. Raphael, o.m.i., monsieur l’abbe 
P. F. Hughes, cure de la cathedrale 
el toils les messieurs cures de la 
ville. Nos hotes purent voir de pres 
Torganisation du seminaire et ne se 
firent pas faute de temoigner leur 
sincere admiration. 

La journee se termina par une' 
ceremonie de reception et de pro¬ 
fession dans le tiers-ordre. Les se¬ 
minaristes deja tertiaires ou enro- 
les ce jour-la pourront se glorifier 
comme Sa Saintete Pie XI de s’etre 
faits enfants de Saint Fh-aneois des 
leurs premieres annees d’etudes the 
ologiques. Ainsi se terminait une 
journee qui donnait une note frap- 
pante d’actualite aux paroles de la 
sequence chantee le matin: 

Novus ordo, nova vita 

Mundo surg'd inaudita 

Psrmettez-moi de les traduire li- 
brement; A l’Ouest, quelque cbose 
de nouveau! 

P. Adrien-M. MALO, O.F.M. 

Professeur de Dogme 


Soyons des Canadiens 

dit l’hon. Lemieux 


Kingston, Ont. — L’honorable se- 
nateur Rodolphe Lemieux, parlant 
le 23 octobrg aux anciens etudiants 
en theologie de l’Universitle Queen 
a fait un appel en faveur d’une meil 
ieure entente entre les Canadiens 
de langue anglaise et ceux de lan¬ 
gue francaise. 

“L’unite nationale chi Canada re¬ 
pose sur la diversite de ses races, 
dit l’ancien president de la Cham- 
bre des Communes. Tout ce qui est 
Ide nature a desunir ces races affai- 
| blit l’unite nationale.” 


“Nous pouvons avoir nos cMver- 
gences d’ojjinions, mais qu’elles ne 
soient pas durables. Nous, Cana¬ 
diens franyais, resterons toujours 
fideles a notre allegeance brijanni- 
que. Dans la niarche vers 1’avenir, 
insp'irons-nous de votre MacDonald 
et de notre Cartier. Ne soyons pas 
exclusivement franyais et exclusi¬ 
vement anglais. Soyons des Cana¬ 
diens.” 


L’an dernier, le gouvernement fe¬ 
deral a emprunte deux cent mil¬ 
lions dj dollars. Il revient cette fois 
avec un projet de 80 millions. 


Pour qm reciierche la quaSite 
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DIVERS 


Le colonel Lafleche 

sous-ministre de la Defense 


Ottawa. — La premier ministre 
IL B. Bennett a annonce jeudi, le 3, 
que le colonel R. L. Lafleche succe- 
de a M. Georges J. Desbarats com¬ 
me sous-ministre de la defense na¬ 
tionale. 


Un consulat de l’Etat 

libre a Chicago 


Dublin, Elat Libre d’lrlande. — 
Le president Eamonn de Valera a 
annonce au Dail que 1’Etat libre e- 
tablira une agence consulaire a 
Chicago et qu’il est question d’en e- 
tablir une autre a San-Francisco. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

PRETS A 5'/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(*ans bypoth&que sur les tauneubles) 

aux DtocSse, Parotsses, Communantfis rellgleuses de la 
Saskatchewan. <lu Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 08, RUE ST-.TOSEPII 

T616phone: 2-SS37 et 2-OSSS 


QUEBEC 


La session provinciate 

le 10 janvier 


i 


Quebec. — La legislature ouvri- 
ra le 10 janvier, suivant une decla¬ 
ration faite par le premier-ministre 
L. A. Taschereau, a la suite de la 
reunion du cabinet provincial. L’ou 
verture de la session se fait toujours 
au commencemnt du mois de jan¬ 
vier, mais avant ia declaration du 
premier ministre des rumeurs cir- 
"ulaient a 1’effet qu’une date plus 
ipprochee serait choisie. 
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CHESTERFIELD 


4eme Prix MANTEAU de FOURRURE 

pour DAMES . 

5eme Prix COURS de COMMERCE . . . . 

6eme Prix POELE .. 

7erne Prix MANTEAU GARNI de 

FOURRURE .. 

Seme Prix SERVICE a DINER. 

9eme Prix MANTEAU pour HOMMES 
ou DAMES. 


$ 200.00 

$150.00 

$ 100.00 

$75.00 

$60.00 

$50.00 

$40.00 


$35.00 


lOeme Prix MANTEAU pour HOMMES 

ou DAMES . $30.00 
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ou dames . $25.00 
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magasin locaL . . . ..$15.00 
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Concour 



Patriate 

West 


de FOuest ou ie 
Chronicle 


Vous pouvez concourrir si vous etes abonne soit au Patriote 
de I’Ouest ou au Western Chronicle. 

La personne avant le plus de votes recevra le pre¬ 
mier prix, celle ayant le plus de votes apres la premiere 
aura le second prix et ainsi de suite pour les Id prix. 

La personne prenant des abonnements devra se ser- 
vir des Recus Officiels, et retourner les duplicata au gerant 
du concours a la fin de- chaque semaine. 

Les juges, dont nous annoncerons les norus plus tard 
compteront les votes, et leur decision sera finale. 


. Personne ne perdra dans ce Concours, envoyez voire nom et soyez un des gagnants—Une commssion de 
15 pour cent sera payee aux candidats qui ne gagneront aucun prix et qui travailleront jusqu’a la fin du concours 


Le Concours so Terminera le 20 janvier 1933 


Formule d’Entree 

Le Gerant du Concours 

Veuillez s.v.p. m’enregistrer comme candidat de 
votre concours d’abonnements. 

Nom .. 


Adress 


GE COUPON VALT 5,000 VOTES 



CE COUPON DE “PREMIER ARONNEMENT” 
est pour vous donner un bon commencement 

BON POUR 5,500 VOTES 
Nom - de l’Abonnet j.... 


Candidat . 

Un soul do ces coupons sera accepte pour chaqu 
candidat. 
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Pour le 


CondlitiorfiLST/u Concours 

Les votes seront donnes comme suit 


Pour I’Abonnement a Tun ou I’autre Journal 

Un An d’Abonnement, $1.50 . 3,000 votes 

Deux Ans d’Abonnement, $3.00 . 8.000 votes 

Trois A.ns d’Abonnement, $4,500 .... 1 2,500 votes 
Quatre Ans d’Abonnement, $6.00 ... 1 8,000 votes 
Cinq Ans d’Abonnement, $7.50 .... 25,000 votes 









































































































LE PATRIQTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novemtre 1932 


i. 


Coin du College Mathieu 


La mort et le moribond 


Theme d’imitation en prose de la fable de Lafontaine 


La mort est cerlainc, quand, oil, 
ct comment allons nous mourir, 
nous n’en savons rien, car Notre Sci 
gneur a dit: “Jo viendrai comine un 
voleur, a l’heure oil vous vous y al- 
tendez le moins.” Ces paroles divi¬ 
nes sont dites pour ceux qui ne pen- 
sent pas a la mort et qui rejettent 
tous les avertissements que Dieu 
leur designe, pour leur ouvrir les 
yeux. Mais ceux qui ne refusent 
pas ces graces prevenantes de Dieu, 
ceux-la ne se laissent pas surpren- 
dre par le Voleur d’Ames. 


Ainsi done, tous nous devons mou- 
rir, grands ou petits, vertunix ou 
vicieux, riches ou pauvres, jeunes 
ou vieux, beaux ou laids, car la 
mort est indifferente a ces qualites 
et fauche tout sans pudeur sur son 
passage. 

Tous les fils d’Adam et Eve, me- 
me Jesus-Christ, ont passe par la 
mort, et nous aussi qui sommes de 
simples mortels, nous devons payer 
tribut a la mort, causee par D pe- 
che originel de nos premiers pa¬ 
rents. 

Un petit trait de Lafontaine nous 
fait bien voir que: plus notre pied 
est enfonce dans la tombe, moins 
nous voulons mourir, et plus nous 
savons que la mort est certaine, 
moins nous voulons v penser. 

Etendu sur son grabat, un mori¬ 
bond de plus d’une centaine d’nn- 
nees s? plaignait que la mort venait 
trop vite, qu’il n’avait pas eu le 
temps de faire son testament, que 


la mort l’avait surpris, qu’elle etait 
venua sans l’avertir; il lui fallait 
instruire un arriere ileveu, sa mai- 
son etait a finir, sa femme voulait 
qu’ils partissent ensemble; il trou- 
ve la mort une deesse cruelle qui 
ne veut pas attendee a son gre. 

Mais la mort lui enumere s.'s 
maints avertissements, qu’il n’avait 
pas deux mortels aussi vieux dans 
Paris et dix en France, qu’il avait 
eu cent ans pour pourvoir a son ne- 
veu, a son testament, etc., que ses 
cinq sens etaient tous morts, et que 
seul son coenr battait. L’ere terres- 
tre etait finie pour lui et deja la 
mort sonnait son glas funebre. 

Ls vieux moribond dut faire ses 
petits paquets, de Men et de mal, 
et prendre le premier train de la 
terre au ciel, pour jouir ou etre 
puni selon ses oeuvres. 

Lafontaine a eu raison de dire dans 
sa morale: 

Le plus semblable aux morts 
meurt le plus a regret. 

Champlain DESHAYE 
Svntaxe 


Antre theme d’imitation 
La mort est une verite a laquelle 
nous ne voulons pas songer mais 
qui cependant se revelera a chacun 
de nous un jour. Nous ignorons ce- 
pendant completement le jour, I’heu 
re et l’instant de ce passage a une 
autre vie bienheureuse ou malheu- 
Jesus”, car je viendrai comme un 
reuse. “Tenez vous pret”, nous dit 


voleur, aussi bien la nuit que le 
jour, car ordinairement le voleur 
Tt '2 se montre pas a la lumiere.” La 
mort pent se comparer a une faux 
tranchante — qui a ete — raise en- 
tre les mains d’un moissonneur 
tres habile et inepuisable da for¬ 
ces. Nuit et jour il ne cesse de faire 
vibrer sa faux doree. Que vous soyez 
le roi le plus beau, le plus jeune, 
le plus vertueux, malgre ces bril- 
lantas qualites, vous ne serez pas 
assez adroit pour vous voiler a 
1 ’ocil perceptible de cet habile mois 
sonneur. De meme si nous voyons 
autour dc nous das personnes qui 
disparais&ent chaque jour, et qui 
Sont parfois nos plus tendres amis, 
nous ne songeons pas davantage a 
■la mort. Un pauvre vieillard age de 
plus de cent ans de vie, etendu sur 
son grabat au fond de son foyer, 
inurmurait en disant que la mort 
n’et^it pas possible a 1 ’heure me¬ 
me. “Ayez pitie de moi”, disait-il, 
“mon epouse ne veut pas que je la 
quilte et je n’ai pas encore fait mon 
testament”; mais helas, lorsque 
l’heure de notr_• mort ionne a l’hor- 
loge de 1 ’eternite, e’est fini: les 
plaisirs, les jours heureux de cette 
inalheureuse vie sont achsves. Apres 
tout, il faut songer qu’a cet age 
qu’on entend presque plus, qu'on 
ne voit plus, et que nous descen- 
dons, degre par degre, dans l’esca- 
lier qui conduit a la tombe. Plu- 
sieurs personnes pleurent en nous 
voyant ainsi descendre et lorsque 
nous avons rejoint le dernier de¬ 
gre de c 3 long escalier, le couver- 
cle de notre tombe se ferme et tout 
est consomme. 


Gerard JOLY 
Syntaxe 



La maison de chez-nous 


“Qui done, vous ouvreht en nos 

coeurs ]yesqu’eteints 
“La fleur des souvenirs lcintains.” 

Victor HUGO. 

Une grippe benign 3 , compliquee 
d’un peu de fatigue, et la famille a- 
larmee decrete et. m’ordonne, sous 
les peiiK’s les plus severes, un re¬ 
pos absolu de quelques jours. 

Avec un empressement affec- 
tueux, qui fait chaud au coeur, cha¬ 
cun s’apprete a me remplacer, s’in- 
geniant a me tranquilliser, m’assu- 
rant que tout ira a merveille, qu’il 
n’y a pas motif a se tourm enter.' 

Et commence pour moi un regno 
delicieux de douce faineantise, quo 
j’inaugure par un somme prolonge. 
Heureux mortels! qui peuvent se 
payer la grasse matinee! 

Des pas feutres, qui glissent sans 
bruit!' Un chut! discret pour rap- 
peler un petit a l’ordre! Un brasse- 
ment lointain de poelons et de cas¬ 
seroles qu’on derange! 

Enlre les draps tiedes, le m’al- 
longe avec paresse et retourne vo- 
luptueusement dans le domaine en- 
chanle des reves! 

Midi — J’entends mijoter d’ici 
les marmites. Un fumet appetissant 
s’en degage, qu’hument avec deli- 


ces, les narines gourmandes. 


Un cliquetis de cuillers et de four 


chettes, le tintement arg.mtin dc la 
porcelaine et du cristal, en note do- 
minante la musique d’un joyeux 
babil! C’est l'heure du diner. 

On vient s’assurer que je ne dors 
plus. Un large plateau qui miroite 
a travers les napperons jolis, sous 
les petits plats tentants et savou- 
reux. Je deguste moil diner, en- 
gourmet, sans me presser. 

Apres le brouhaha inevitable des 
repas, tout retombe dans un silen¬ 
ce relatif. Les grantTs sont retour- 
nes a l’ouvrage, les moyens a 1 ’ 6 - 
cole, les petits decoupent des ima¬ 
ges. Je perpois d’ici le froissement 
du papier sous le crissement des 
ciseaux. La petite gazouille dans sa 
berceuse. 

Comme e’est tranquille! Comme 
tout me sejnblerait vide, si tout 
bruit tout a coup' cessait! 

Je me repose encore, sans con¬ 
viction. Que deviennent ceux que 
nolle obligation ne pousse a l’acti- 
vite? Qui n’ont qu’a se reposer jus- 
qu a la satiete, jusqu’a la lassitude. 

Doivent-ils se morfondre! On ne 
pcut toujours dormir! Lire! Ecrire! 
Se promener! S’amuser! Peut-etre 
se fatigue-t-on de tout cela a la lon¬ 
gue! Toujours s’amuser, est-ce tou- 
jours amusant? “L’avenir est la 
plaie des existences trop comblees!’ 


Combieii plus he-ureux ceux que de 
|multiples devoirs - courageusement 
{aeeepies obligent a la vailjancc! 

Jle voyant eveille?, le papa^en 
manchcs retroussees, sur des mus¬ 
cles sail!ants, s’installe dans un fan 
tcuil, pour firmer une pipe, ; — “Oui! 
tout va id n, tres .bien, meme! Ja¬ 
mais la cuisine, n’a ete si paisihlc!” 
Mechant !- Taquin, va! On en rit. 

Bebe s’avance incertain,-' tres fier 
de sa ijrcmie.'e culotte, mais novi¬ 
ce dans le manisment des boutons. 

Petite Heine arrive larmoyante, 
avec une egratignure. Vite un bai- 
s.’r au petit doigt endolori et la gue- 
rison est, instantanee. 

Voici-Y, doni: l’investiture de fral- 
che date n’a pas encore confere li¬ 
ne science culinair > universelle et 
qu’arrete un detail dans une recette 
eiaborec. 

Quoi? Que marmqlte-t-on la-bas? 
Quelle invention infernale? Ah! j’v 
suis! En imagination, je vois d’ici 
de gros doigts malhabiles qui ba- 
tr.'illent avec les epingles de surete. 
J’appelle, On vient avec empresse¬ 
ment. Je garde la petite'qui s’ebat 
sur le lit. C’est plaisir a voir. 

4 h, 30 m. — Un bourdonnement 
joj^eux. U 113 trombe! Un ouragan! 
Les enfants d’ecole font irruption 
Ma chambre est assiegee! en value! 
devastee! Decidement, je ne m’en- 
nuierai pas! 

Le scir tombe. Le train fini. on 
soupe vivement et Ton me revient 


au complet. On y amene tabfe, chai¬ 
ses, tabourets et fauteiiils. Ma cham¬ 
bre d -vient ie centre d’attraction 
de toute la maison. 

Pendant qim les nines, sons la 
direction patemelle, pratiquent le 
gregoricn, les ecoliers apportent 
leurs devoirs et lours leqons. 

Cc sont des explications a don- 
jnec, un dessin a rectifier, tin 3 ville, 
un fleuve introuvables sur la map- 
pemonde, un problcnje obscur, une 
maille a relever sur le tricot de J., 
iun Clou dans un petit soulier qui 
.blesse, un modelega etamper sur la 
Ibroderie de D., une sec dont la cour- 
jroie a cede, une mil able decousue, 
1111 genou deerire, un bouton qui 
Ja malencontreusemcrit saute. 

C’est encore la>petite — pas ga¬ 
te 3 pourtant — qui lie consent a 
s’endormir que dans les bras dc ma- 
man, ce sont deux; autres etendus 
u mes pieds en protestant qu’ils ne 
| s’y- endormiraiept pas et qui ron- 
;flent deja comme des bienheureux. 

1 ... veut conn.aitre Hauteur de tel 
j distique." Larousse n’en fait pas 
mention, -Guerin, pas davantage, 
jl’encyclopedie consult.ee se montre 
;retiscente. Enfin, apres maintes re- 
chcrches, on retrouve dans un re- 
; cuell datan.t dc mes jours lointains 
I de coiivent les indications desirees. 
j Ma table de nuit est autrement 
garnie qu’un pupitrg ordinaire et 
jqu’u netabli: deux dictionnaires, 
trois paroissiens notes, quatre vo¬ 
lumes enormes d’encyclopedie, des 
atlas, d’aulres livres divers, dcs 
crayons, des plumes et des caljiers 
voisinent avec des pinces et des 
ciseaux, une aleine, 1111 couteau, de 
jfil, de la laine, d^s des a coudre et 
a jouer. etc, etc.. 

Chez la gent ecoliere, aux etudes 
ont succede les cartes, les dames, 
I 3 parehesi. Les voix graves du 
plain chant se font plus legeres 
pour moduler les chansons de chez 
nous: “D’ou vieiis-tu, bergere?” ct 
“A la volette” si touchante! Pauvres 
petits ciseaux imprudints et rebel- 
Ies! Quelle mere n’a pa stremble 
pour vous! pleure sur vous! 

L’orchestre se forme: G., accorde 
sa guitare, A. son violon, G. souffle 
son trombone et L. Pistonne son 
cornet. Les melodies se succedent 
en mesure; mais le diapason des 
instruments et des voix atteint un 
entrain sans.mesure! 

Rassasies d’harmonie, les gais 
propos s’eng"gent en feu roulant de 
bons mots, de vives' reparties, qui 
se croisent et se repliquent avec li¬ 
ne animation inaccoiitumee comme 
apres. une absence; on se retrouve 
avec un plaisir itbuveau, une noti- 
vclle dilcbhni'en. 1 

M se.fai! lard. A mon clievet, au 
pied de la Sainte-fannUe qui pro¬ 
tege la notre, tous — pas 1111 Seul 
ne manque ; — s’agenou'lljent et l i 
melopefe ebantante des Aves s’egre- 


nent dans le recueillenient, suivie 
de la priere du soir, avec la litanie 
des invocations. 


Une grande paix est descendue 
sur la maison-nee assoupie. Au de¬ 
hors, la nuit est calme et claire. 
Sur la voute d’azur, piquee de scin- 
tidantes etoiles, la lune monte, epan 
dant sur la neige en rutillements 
d’etincelles, sa lumineuse clarte. 


Dans le silence appaisant, propice 
aux meditations profondes, un ar¬ 
ticle deja ancien tinte en ma me- 
moire, comme an avertissement, 
comme un encouragement, comme 
un appel. 


“Refuser la tache qiiotidienne,' 
e’est se coucber lachement en tra¬ 
vers de la route. C’est entraver la 
montee des autres.” 


Tout repose et tout (lort. 

Au matin de bonne lieure, je me 
retrouve non pas indispensable 
mais si necessaim a la tete de ma 
petite famille remuante et aimee. 


Et je vous le demande quells ma- 
man, qui le peut, n’en fait pas an- 
tant. PERRETTE 

Willow-Bunch, Sask. 


Tante Presentine 


Compositionsi 8 octobre 


Nous donnons ci-dessous les notes 
de compositions qui. nous sont par- 
venues apres 'la publication de la 
“Page des Enfants” 


BELLEVUE 
-GRADE XI 


Laurence Gaudet . 

.. 75 

GRADE IX 


Clair 3 Gaudet . 

.. 70 

GRADE VIII 


Gilberte Gaudet . .. 

. .68 

GRADE VI 


Aidemard Gaudet . 

.. 69 

Madeleine Gaudet . 

.... 64 

Jeanne Gaudet . 

.. 64 

Cecile LeBlanc . 

. . 64 

Graziella Theoret . 

. . 63 

GRADE V 


Juliette Grenier . 

.. 66 

Carmen Gaudet ............ 


Emmanuel Gaudet .. .. 

.. 60 

Fejix 'Pelletier ..i. 

• ■ 58 

Donalda Grenier . 

.. 52 

Holland Gaudet .. 

. . 52 

Florent Grenier . 

. . 51 

Marci-lin Savidain ........ 

.... 48 

GRADE IV 


Louise Gaudet . 

. . 60 

George Fediash ...... . 

■ ■ 58 

Andre Savidam .. 

.. 56 



AGENTS EXCLUSIFS FOUR LES RADIOS 

DeForest Crosley 

eiectriaues ou fonctionnant avec batteries 

\m.EZ-YOU5 AVANT DACHETER 


SHNAY & TADMAN 


Le mayafs'n de meubles par excellente 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 







ACHETEZ . 

AUX 

Ou votre argent 
achetera plus 


& 


$ 


No 118S : Garniture de Chambre du meilieur gofit. -Courants gros 
bleu, avec marguerite jaune et coeur brun, grandes fleuns de trois tons 1 de 
rose, boucle de ruban rose. Couvre-lit patron a tracer centre 25c toilette 
lac. Au fer chaud centre 35c .toilette 20c. Perforg centreNoc, toilette 25c 
j,,ampe 72 x 90 pcs sur coton jaune regul $1.49, sur coton blanc fini toiie 
$2.50, sur meilieur coton jaune Wabasso 81 x 88 pcs. (prix regulier $2 651 
seulement $2.10. ' 

Coussin, patron A tracer 20c, perforg 40c,'au fer chaud 25c. Etampe 
dessus et dessin sur coton jaun e25c, sur coton blanc fini toiie -o-U' broad-- 
cloth de couleur 40c. 

-Coton perle M. F. A. premiSre marque f-rangaise de fil H broder, se 
travaillant parfaitement et gardant son lustre au lessivage. $1.4,0. 

Catalogue de Broderie 20c Album de Layette 15c 
ABONNBZ . VOTTS A NOTRE REVUE M ENSUE ULE iPE BRODERIE' ET 
MUSIQUE 12c SEUUEMENT L’ABONNBMENT PAR AN 
S’adresser an BUREAU DES PATRONS; Patriote de l’Oucst, Prince-Albert 


Le Magasin qui Vend Tout 
a meilieur marche 


f H ill jIMiI I un — 


Charbon MIDLAND 


Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00* 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D ou vient la bonne qualite. 

_ . TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 
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COUVENT DE WILLOW-BUNCH 

Tableau d’honneur pour le mois 
d’octobre 

GRADE XI 

Gordon Allen. 78 

GRADE X 

Palmyra Lemieux.. 87 

GRADE IX 

Bernadette Lemieux . 91 

GRADE VIII 

Estelle Legare . 88 

GRADE VII 
Estelle Provost .. 78 

GRADE VI 
Estelle Rainville .. . 80 

GRADE V 
There-se Dionne ... 81 

GRADE IV 

Josaphat Gaudry . 89 

Claire Lemieux . 89 

GRADE III sr 

Gerard Lacoursiere . 86 

Georges Boisvert . 86 

GRADE III jr 
Marielle Granger . 85 

GRADE II 
Marcel Duperraault . 95 

ECOL SITKALA 
GRADE X 

Gerard Benoit 
Gordon Gaudry 
GRADE IX 

Alex. Salaba 
Ernest Gaudry 
GRADE VII I 
Albert Dionne 
Gobeil Joly 
GRADE VI 

Laurien Mondor 
Leopold Duperreault 
GRADE V 

Ernest Langlois 
Clara Bsnnett 
GRADE IV 

Roger Beausoleil 
Calla Bennett 


Hotel King 


Cet hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situg en face de la 
gafe C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
dgsirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambrete feont 
garnies de nouveaux ameuble- 
ments. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 


FRED L. SHEA, Proprigtaire 
TEL: 2739 Prince-Albert 


Si vous desirez satisfaction 
dans vos travaux d’elec- 
tricite appelez 

J. E. LACROX 
I’ “Electragist” 


Avec 1 aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua. 
lite superieure a des prix 
moderes. 


J. E. Lacroix 


LIMITED 

contracteurs-electriciens 

(Membre A.E.l.) 
Telephone 

Bureau 2344 --Soirees 2594 

8e rue, Prince-Albert, Sask. 


FERME A VENDRE 


S.E.V-t 10-53-25 \V,2 


N.EM 3-53-25 W.2 
dans 'le district de Paddock- 
wood. 

Prix $ 1500 ^ terrr ies 


LOT 

sur Avenue Centrale, bonne 
location pour vente imme¬ 
diate. $75 du pied. 


MAISON MODERNE 

location centrale. A termes 

*2500 

Maisons a louer 


C. S. Lacroix 

TELEPHONE 2344 


Annonces 

Classifiees 


Le paiement doit toujours ac- 
compagner la cople de l’annonce; 
slnon elle ne sera, pas inseree. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 



BON TAB AC a. sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand gengral, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac h cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livers expgdiges 
comme gchantillon sur reception de 
$1.75. Frais d’expgdition laissgs k. 
l’aeheteur. Pour informations, s’a- ' 
dresger d. Adhgmar Larmarehe, i 
Saint-Esprit, Comtg Montcalm, P.Q. 

32-7-p 


A VENDRE 

COCHETS, BARRED ROOK prove-’ 
nant de i’Universitg de Sasn., n- 
spectgs et marques par l’insper teqr 
du gouvernement. $1.50 ft. $2.00 
chaque. A. Fremont, Boite (.02,' 
Prince-Albert, Sask. 3o-38-p 


PFJUPLIER BLANC DE SA1SON 
$1 75 la corde. S’adresser ft M. 
1’abbe A Ares, Zgnon-Park, Sask 

37-p 

-:! 


GRADE III 

Raymond Souillet 


t 


Essaycz cette recette de 
H BISCUITS preferee de 
Miss McFarlane 

} $ c. k the sel 4 c. & th6 Poudre & } 

2 tasse3 farinc a p^- P^te “Magic’* { 
t;sserie(ou 1 tasse 2 c. a soupe short* 
farine k pain) ening } 

% tasse lait ou moitie lait, moiti6 eau« 


Tamisez ensemble farine poudre k p&te 
et sel. Incorporez le shortening refroidi, 
puis ajoutez le liquide refroidi pour faire 
une pate molle. Jetez cette p&te sur une 
planche enfarinee et ne manipulez pas 
plus que necessaire. Abaissez, au rouleau 
ou a la main, k environ ^ pouce d’6- 
paisseur. Decoupez k l’emporte-pifcce A 
biscuits enfarine. Placez sur tdle ou en 
lechefrite graissee et faites cuire durant 
12^15 minutes dans un foumeau chauffd 
k 450° F- 



U 


Pour i 

Biscuits 

legers, floconneux 

employez la Poudre a 

Pate “Magic” 

dit Miss M. McFarlane, 
dietetiste de 
I’Flopital St. Michael, 


de Toronto 



Te recommande 
I 1 a “M a g i c”, 
parce que je la 
wan sais pure et depour- 
'* —*. v u e d’ingredlents 
nuisibles.” 


L’oplnion de Miss McFarlane est 
basee sur une connaissance ap- 
profondie de la chimie alimentaire, 
ainsi que sur une experience prati- - 
que en art culinaire. 

La plupart des dietetistes des 
grandes institutions, tout comme 
Miss McFarlane, emploient la “Ma¬ 
gic” exclusivement. C’est parce i 
qu’elle est toujours uniforme et : 
produit des resultats invariablement 
meilleurs. 


’ La “Magic” est aussi la preferee 
des menageres canadiennes, se ven- 
dant plus que toutes les autres 
poudres a pate reunies. Vous aussj, 
vous trouverez qu’elle rend vos 
patisseries plus legeres et vous assure 
de meilleurs r6sultats chaque fois. 


Litre de Cuisine Gratis — 

Le Nouveau Livre de- Cuisine 
“Magic” vous fournira des douzaines 
d’excellentes recettes pour vos pa¬ 
tisseries cuites a la maison. Ecrivez 
a la Standard Brands Ltd., Fraser 
Avenue & Liberty St., Toronto, Ont. 



cJiatelaine Institute 

' 'Chatelaine Jiaonzine > 


r ALd# .... 
-‘•"-A-. 


“Ne contient pas 
d’alun”. Cette de- 
claration sur 
chaque boite est 
notre garantie que 
la Poudre a P^te 
“Magic” ne con- 

tor tientnialun.ni in- 

. 


-H 


gredient nuisible. 


Fabrlquce au Canada 














































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1932 






REGINA BREWING COMPANY LTD. 


WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 
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BANQUE DE MONTREAL 

Fondee cn 1817 

SIEGE SOCIAL, MONTREAL 

L'ACTIF DEPASSE $700,000,0 0 0 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
buwwursale de Prince Albert: C. C, GAMBLE, Gerant 
Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de St-Benedict: J. F. GRANT, Gerant 

Succursale de WakaW: L. J. LARUE, Gerant 


L’angoissant probleme 

de la natalite 


Theoriie subversive denoncee, a l’assemblee 
regionale des A. F. C. O. 

S. E. MGR FORBES 


PATINS 
C. C. M. 

TOUTES GRANDEURS ~~ PRIX DE 

$4.25 a $30.00 


ce et les chomeurs mutines par l’in- 
fliience eommuniste. La police a fait 
une randonnee dans le quartier com 
muniste et saisi de la litterature et 
des documents imprimes en langues 
russe et angiaise. 

Comment apres . cela nier que 
nous sommes ronges par le chancre 
rouge dj Moscou. 


McLeod perd la siege 
d’Estevan 


Normand McLeod, depute d’Este¬ 
van, ne fut pas convenablement e- 
lu a la legislature de la. Saskatche¬ 
wan. Son election est annulee. Le 
siege d’Estevan est. vacant. Voici 
la substance du jugement de la (lour 
d’Appel de la Saskatchewan que 
presidaient les juges Turgeon et 
Martin. McLeod a ete elu en 1930 
pour representer cetta circonscrip- 


tion. II n’oblint qu’uiie majorite de 
cinq Votes. 


Conference des premiers 

ministres a Regina 

La conference des premiers mi¬ 
nistres, qui devait avoir lieu a Re¬ 
gina, le 29 octobre, et aremisqm plus 
tard en raison de la maladie de 
Brownlee, doit se tenir aujourd’hui. 
George Hoadley et J. F. Lymburn 
represented l’Alberta. 


Trois quarts de 

l’emprunt couverts 

Montreal, — Le (5 novembre, c’est- 
a-dii\. deux semaines apres remis¬ 
sion de i’emprunt du gouvermp 
ment„ une somme de $60,000,000 a- 
vait deja etc souscrite pour Fem- 
prunt de $80,000,000. 


Stroitement c Associee a la Vies 
Financiere du Canada depuis 115 Ans 


L’assemblee regionale des asso¬ 
ciations federees des anciennes ele- 
ves des couvents catholiques, tenue 
a la maison-mere des RR. SS. des 
SS. NX. de Jesus et de Marie boule¬ 
vard Mont-Royal, groupait un grand 
nombre d’amicalistes parmi lesqual- 
les plusieurs deleguees d’Ottawa et 
des princ.ipaux centres de la pro¬ 
vince. 

La presence de Son Exc. Mgr For¬ 
bes aumonier general, ajoutait a 
l’interet de la reunion. Dans l’as- 
seinblee, on remarquait encore: 
Mine Aurelien Belanger, president; 
generale des A.F.A.C.C., M. l’abbe 
Georges Thuot, aumonier pour le 
district de Montreal; M. l’abbe L.-E. 
Hudon, aumonier poup le district 
de Quebec; Mine G. L. Marsolais, 
Mines J. S. Marceau et J. C. Dagneau 
de Quf'bec; Mine Paul Martel, Mine 
Tancrede Jodoin, Mme J. W. De- 
ziel, Mme P. L. Lamarche, Mile A. 
Lusignan, d’Ottawa, et Mile Bilo- 
(L>au de Quebec. 

Mme Belanger exprime sa joie el 
son emotion a la vue d‘un auditoire 
si nombreux. Dans la personne de 
Mgr Forbes, la presidente rend horn 
mage noh seulement a Paiimonier 
general, mais an pere spiriluel tou- 
jours prfit a accorder sa bienveil- 
lante direction. 

L’ORDRE DU JOUR 

Mm 2 Paul Martel, la secretaire, 
ouvrit la seance d’etude en donnant 
lecture des minutes de la derniere 
assemblee et de la correspondance 
re?ue. Le rapport financier presen¬ 
te par la tresoriere, Mme Tancrede 
Jodoin, accuse un montant de $50,- 
000 eti banque; cependant une som- 
ine de $600.00 pour frait d’impres- 
sion reste en souffrance. Mme G. L. 
Marsolais, l’une des vice-presiden- 
tes, fait connaitre le nombre des 
couvents affilies jusqu’a date soit: 
123 (les 14 communautes differen- 
tes repartis comme suit: Montreal 
80; Quebec; 31; Ottawa; 3; provin¬ 
ces ,de l’ouest; 3; provinces mari- 
tim es; 1. 

. La directrice du district de-Mont 
real, M meJ. N. Deziel, au nom des 
A.F.A.C.C., reiriercie les relig'ieus“s 
des SS. N^N. de JeSus et de Marie 
pour leur generalise et cordiale hos 
pitalite, exprime les regrets eprou- 
vee par suite de la maladie de Mgr 
Gauthier, at salus les deleguees. Mme 
Deziel resume ensuite le program¬ 


me d’action de sa region de Mont¬ 
real. Mile A Lusignan d’Ottawa re¬ 
trice brievement les activites de 
son district. Elle note plus particu- 
lierement le travail fructueux des 
cercles d’etudes, la fondation d’une 
bibliotheqiia collegiate, la creation 
de bourses d’etude au convent No- 
tre-Dame du Rosaire et it 1’Ecole 
Normale que dirigent las Soeurs 
Grises de la Croix. Mme J. S. Mar¬ 
ceau mentionne les sujets mis a De¬ 
lude dans las comites de Quebec. 
Mme Muriel presente le rapport de 
Mme Richard de Moncton. 

TRAVAIL DES COMMISSIONS 

Mme Belanger annonce qua la 
commission de cooperation intellec 
tuelle sera maintenant dirigee par 
Mme Dugal, da la Riviere-du-Loup. 
Mme P. L. Lamarche, presidente de 
la commission d’education precise 
le mode de propaganda suggere en 
ca qui concerne l’education fami- 
liale. Mile Bilodeau de Quebec, pre¬ 
sidente de la commission d’action 
sociale, trouve opportim de-faire 
le proces da la mauvaise litterature, 
plus specialement celle du magazi¬ 
ne. Elle demande la cooperation des 
amicalistes pour aider au succes da 
la cause. 

LE MALTHUSIANISME 

Mme Beaulac, du comite d’action 
sociale, parlant du neo-malthusia- 
nisme, doctrine qui vise au controle 
des naissances, souligna les rava¬ 
ges qu’il tend a-operer dans notre 
pays. Depuis environ une dizaine 
d’annees, les statistiquas ilemon- 
trent une decroissance substantiel- 
le. En 1921, sur 1000 personnes au 
Canada, les naissances etaient de 
29.4 et en 1929, elles n’etaient plus 
que 24. Dans notre province de 
37.6 qu’elles etaient, elles ne se chif- 
freraient en 1929 qu’a 33. 

Mme Belanger ayant donne quel- 
ques explications sur le neo-mal- 
thusianisme, on elabore un plan de 
campagn? qui devra porter sur une 
serie de conferences et d’articles. 
Mgr Forbes prenant la parole encou 
raga vivement les amicalistes a se 
faire les apotres et les defenseurs 
de la famille. 

LES COMI^ES 

D’autres rapports son t pres antes 
par les comites des cercles d’etu- 


Depuis sa fondation au commencement du siecle dernier, la 
Banque de Montreal est etroitement associee a toutes les phases dc 
la vie agricole, industrielle, commerciale et financiere du Canada 

Elle a acquis une vaste experience des besoins du peuple canadien 
cn matiere de banque d'un littoral a l’autre. 

A cause de ses ressources considerables, de son organisation a 
la fois nationale, provinciate et locale, la Banque de Montreal 
est toujours en etat d'approfondir les besoins d'ordre bancaire et 
toujours heureuse de le faire 
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1932 


nans Ja vignette inferieure nous remarquons M. Le Brun. president de la France et son Vpouse, qui 
0111 preside au lancenient de la coque du nouveau tranmtlantique Normandie de la C. O. T.. aux 
chan tiers de Sant-Nazaire, il y a quelques jours. C’ est le plus gros navire du monde. Le Normandie a 
un tonnage de 73,000 tonnes: 1020 pieds de longueur. Debout, il atteindrait presque le sommet de 
1 Km pi re State Building a iNew-York qui mesure 1,248 pieds de hauteur. Le printemps prochain, le 
Normandie fera la trajet Havre—New-York. . 


ties de la revue et de la propagande 
liturgique par leurs directrices res- 
pectives: Nllle Georgette Le Moyne, 
Mme Arthur Leveille et Mile Dora 
Bindley. Mme Belanger, au nom du 
comite de propagande liturgique, 
propose que l’explication de la mes- 
se aux enfants soit ajoutee au pro¬ 
gramme d’insiruction raliaieuse. 

Avec l’appui d’importantes so- 
cietes, la presidente, Mme Belanger, 
travaille a reunir dans ce comite 
contre le cinema corrupteur, touts 
la catholicite du Canada. Deja des 
entrevues avec les producteurs et; 
imporlateurs da films ont donne 
des resultats de bon augure. 

ALLOCUTIONS 

M. l’abbe Georges Hudon, de Que¬ 
bec, loue l’excellent travail accom¬ 
pli par les A.F.A.C.C. Encourages 
par ce mouvement d’apostolat qui 
vient de Rome, nous devons conti¬ 
nuer a y ^ipporter notre concours 
efficaee, dit-il. Les questions qui re 
gardent la famille et le foyer, sont, 
ajoute-il a mon avis les plusdmpor- 
tantes. Il faut travailler a, Inettre le 
foyer sur un pied de vajeur tel que 
l’Eglise l’enseigna. Le jirogramme 


d’action pour les amicalistes doit 
se resumer a ceci: trouver la mal, le 
denoncer, et en indiquer le reme- 
de. Il importe avant tout dit-il en 
terminant de creer un mouvement 
d’idees saines. M. l’abbe Thuot, au¬ 
monier da Montreal parle dans le 
meme sens. 

Son Excellence Mgr Forbes clot 
Tassemblee en donnant a toute l’as 
sistance la benediction apostolique. 


planer le doule sur la sincerite de 
leur opinion. 

Par bonheur, cette mentalite n’esl 
pas generale. Quelques hommes 
sont francs et se plaisant a recon- 
naitre que notre reputation a ete 
surfaite et qu’elle est loin d’expri- 
mer la verile. Cela -suffit pour nous 
consoler. 

YVETTE 

-—i 


LA LANGUE 

DES FEMMES 


Au jour 


Les hommes ont toujours pris un 
malin plaisir a dire que les femmes 
ont la langue longue. La partie est 
si balle pour eux. Depuis des siecles 
qu’ils ecrivent dans les livres, qu’ils 
le repetent, l’human'ite a fini par 
les croire. Encore s’ils s'etaient con 
tentes de nous accuser de parler 
beaucoup. Mais non, leur esprit cha 
rilable ne pouvait rester a ce point, j 
Aussi, n’avons-nous pas tarde a 
nous voir■■ trailer de bavardes, de 
potineuses, de denigreuses, voira 
meme de mangeuses de reputation. 
Eh! oui, rien que cela! Ileureuse- 
mant qife le vocabulaire leur a man 
que, sans quoi notre sort cut ete 
bien triste! Au fail, est-il vrai que 
la femme soit loquace et l'homme si 
discret. Esl-ce bien prouve, etabli 
d’une maniere irrefutabla? 

La langue_ des femmes? Quel su- 
perbe sujet a developper pour ces 
messieurs? Qualle occasion de don- 
ner cours a leurs reflexions? 

Tres bien! j'admets que la femme 
parle beaucoup, mais je refuse de 
confesser que, sous ce rapport, elle 
soit d’une inferiorite totale a l’hoin 
me. 

N’etant pas occupee comme son 
mari, son frere, par un travail qui 
les tient absorbes pendant huit ou 
dix heures, et pendant lequel il leur 
est pratiquement defendu de s’iil- 
teressar a autre chose, elle s’adonne 
plus facilement au plaisir de la con 
versation, soil avec les siens, soit 
avec les voisins. Pourquoi done lui 
faire un crime da cette liberte ? 
Que peut-il y avoir de si grave dans 
le fait de causer de ce qui l’inte- 
resse, de toutes les menues clioses 
qui composent la vie du foyer? Les 
hommes ne comprennent-ils ja¬ 
mais que e’est souvent dans des con 
versations de ce’genre que se trou¬ 
ve l’origine des ameliorations qu’ils 
constatent dans l’interieur familial. 
Peut-etre comprennent-ils, mais ils 
ne l’avoueront pas. Ce serait si mal 
com-inod; de perdre un pareil pre- 
texte de critiquer. 

Oui! la femme parle. Elle parle 
parfois trap, mais il faut jeter le 
blame sur la nature humaine. Lors- 
qu’il s’agit d’etre vraiment discre¬ 
te en maintes circonstances, elle lui 
est superieure. S’il fallait qu’elle 
soit ce qu’on pretend qu’elle est 
reellement la position de bien des 
hommes serait moins rose et ils ne 
conserveraient pas longtemps leur 
reputation d’honorabilite. 

Qu’il y a des foyers oil la femme 
souffre en silence, s’immole, cache 
aux parents, meme, dissimule sou¬ 
vent a ses enfants, autant qu’elle le 
peut, les tares d’un chef de famille. 
Je connais plusieurs de ces heroi¬ 
nes qui pleurent en secret sur leur 
misere, mais qui en dehors savent 
conserver une figure sereine. 

Sont-ce la des femmes bavardes? 
Accules au pied du mur, les horn 
mes admettront difficilement qu’il 
peut exister des exceptions, mais 
tout en ayant Fair de s’incliner, ils 
n a pourront s’empecher de laisser 


le jour 


Mutineries des chomeurs 

a Saskatoon 


Apres deux ans de mecontente- 
inent, de parades et de menaces, les 
chomeurs de la ville en sont venus 
aux prises avec la police. Trois ser- 
gents ont ete blesses a la figure, as- 
sez legerement cependant, sauf un 
qui est a l’hopital. Plusieurs rebels 
ont requ de violents coujis de ba¬ 
ton sur la tete. La police de la vil¬ 
le, assistee de la police montee, n’y 
est pas allee de main morte. La “La¬ 
bor Defense League” a proteste con¬ 
tra Faction de la police. L’ordre a 
ete vile retabli. 


A Calgary 


Six communistes ont et£ arretes 
a la suite d’une rixe entre la poli- 


Batons de Hockey 

25 c et plus 

Gants de hockey, culottes, hourrures pour epaules, 
genouilleres, jambieres, rondelle, etc. 

Northern Hardware Ltd 

Telephone 2516 — Edifice Baker 
lOe Rue Guest, Prince-Albert. 


Commodite et Economic 

POUR ClUX QUI IRONTtr 
VIEUX PAYS POUR LA NOEL 

Sur le Canadien Pacifique vous aure'z des 
trains tres rapides qui vous conduiront jusqu’a 
Saint John en vous donnant le confort desire. 

Plusieurs departs par semaines 

BATEAUX DE LA NOEL 


Duchess of Richmond... 8 dec. 

Montcalm .. 9 dec. 

Duchess of Athol...• • • 15 dec. 


Faites vos reservations d avance afin d avoir 
le premier choix. 

du C. P. R. 














































































































































































LkPATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1932 




AGRICULTURE 


ELEVAGE 




Choses Agricoles 


Le boeuf marque est apprecie 


Le rapport annuel du Ministre de 
l’Agriculture du Canada, pour l’an¬ 
nee fiscale finissant le 31 mars 1932 
contient ce qui suit au sujet du 
boeuf officiellement marque: 

“L’augmentation constante dans 
les ventes de boeuf classe par cate- 
gorie montre que les consomma- 
teurs apprecient de plus en plus le 
privilege qui leur est offert d’ach- 
ter du boeuf portant une indica¬ 
tion precise de qualite. II s’est ven- 
du au total plus de 17,000,000 de 
livres de boeuf pendant la derniere 
annee de calendrier, et les rapports 
hebdomadaires re?us de tous les 6- 
tablissements qui marquent le boeuf 
sous .ces reglements accusent une 
augmentation tres encourageante 
pendant les premiers mois de l’an¬ 
nee.” 


soumettront une formule de decla¬ 
ration dument executee. Lorsque 
les oiseaux males, achetes sous ce 
regime, sont expedies par groupes 
de dix ou plus, le Ministere fournit 
au vendeur un ordre de transport 
qui autorise la compagnie de che- 
min de fer interessee a, inscrire le 
plein cout du transport au compte 
du Ministere, a Ottawa. On peut ob- 
tenir des renseignements detailles 
au sujet de c» regime en ecrivant 
au premier propagandiste avicole 
de la province ou se trouve au Sex - - 
vice d’aviculture de la Division ”e- 
derale de l’industrie animale a Ot¬ 
tawa. 


ue parler? Ce pronom est tantot 
sujet, tantot complement, dans la 
phrase. Or, sujel, il est reinplace 
par i, complement, par eux autres. 


L’Actualite Economique 


besque jamais, dans le langage cou 


L’industrie porcine au Canada 


Faisons un peu plus de 

conserves que d’habitude 


Un message de la Division fede¬ 
rate des fruits a Ottawa s’adresse a 
toutes les menageres canadiennes, 
aussi bien sur la ferme qu’a la ville. 
Nous savons tous dans quelle peni- 
ble situation se trouvent beaucoup 
de nos concitoyens 5 la suite des 
conditions qui echappent entiei 
ment a leur controle. Puisqu’il y 
a toute une abondance de fruits et 
de legumes offerts a prix plus bas 
que depuis bien des annees, et que 
les autres articles necessaires, com- 
me'le sucre et les contenants, ne 
manquent pas, il ne devrait pas y a- 
voir besoin d’insister pour que tout 
le monde fasse “un peu plus de con¬ 
serves que d’habitude.” 


“Les ressources de la production 
porcine au Canada n’ont jamais ete 
completement explorees”, declare 
M. G. B. Rothwell, Commissaire fe¬ 
deral de l’industrie animale. Pour 
developper le marche d’exportatiop 
il est tout aussi important de pou- 
voir fournir un volume regulier que 
de maintenir la bonne qualite. Sans 
doute, la production du bacon au 
Canada est limitee par certaines 
conditions de climat, mais le nom- 
bre et la qualite des aliments offerts 
font amplement compensation. 


rant, vous n’entendrez dire: Je vais 
avec elles, mais: je vais avec eux 
autres; elles parlent, elles travail- 
lent, elles jouent, mais: i parlent, i 
travaill'ent, i jouent; et les deux 
ensemble: i s’amusent, eux autres. 
Voila, certes une grOsse, une tres 
grossa faute, qu’il serait aise de 
corriger avec un peu d’attention et 
plus de souci de. bien parlor. On 
dit fort bien, au singulier: avec 
elle, pour elle, d’elle, etc., pourquoi 
ne le dii'ait-on pas au pluriel? Le 
sujet singulier, il est vrai, n’est pas 
si bon que le completement. Qu’a 
cela ne tienne. Qu’on remplace aus¬ 
si: a dit, a parle, a coud, a tricote, 
par: elle dit, elle parle, elle coud 
elle tricote, Ce n’est pas malaise. 
Et- Pon aura releve l’honneur de ce 
malheureux pronom, un des mots 
les plus maltraites de la langue. 


SOMMAIRE 
Octobre 1932 


Le retour a l’or: Edouard Mont- 
petit, secretaire general de l’Uni- 
versite de Montreal. 

Le morcellement et le desarroi 
monetaires de 1’EurOpe: P. Benaerti? 
de la Societe d’Etudes et d’lrifor- 
mations economiques de Paris. 

La politique de l’or de la Ban quo 
de France: F. Fl Legueu, de la So¬ 
ciete d’Etudes et d’informations d- 
conomiques cje Paris. 

Le Canada productexir d’or: Be¬ 
noit Bruillette, professeur a l’Ecole 
des Ilautes Etudes commerciales de 
Montreal. 

La conjuncture economique du 
Canada: Valmore Grafton, licencie 
en sciences commerciales. 

Fails et nouvelles. Les accords 
canadiario-britanniques: Le rap¬ 
port- Duff-Ashfield. Les cooperati- 


Ou chercher les vers blancs 


Regime de distribution 

de cochets 


On annonce que des modifica¬ 
tions importantes ont ete apportees 
aux dispositions du regime de la 
distribution des cochets, introduits 
l’annee derniere par l’Hon. Mon¬ 
sieur Weir, afin d’en ttrer des ser¬ 
vices encore plus utiles pour la sai- 
son de reproduction de 1933. A l’a- 
venir les negociations pour l’achat 
ou la vente d’oiseaux doivent se 
faire directement entre les parties 
interessees. Le Ministere rembour- 
sera 1.25 du prix d’achat a tous les 
acheteurs de coqs approuves qui 


Une circulaire speciale que vient 
de publier la Division federale de 
l’Entomqlogie au sujet de la lutte 
contre les vers blancs dans l’Est 
de l’Ontario pour 1933 comprend la 
note que voici: 

“En vous preparant a semer en 
1933, rappelez-vous qu’il y aura 
sans doute enormement de vers 
blancs sur les terres franches, tour- 
beuses et graveleuses qui etaient re- 
couvertes d’un gazon ou d’un patu- 
rage de mil en 1932. Il y en aura 
moins, mais encore assez pour cau¬ 
ser des degats serieux, sur les ter¬ 
res legeres qui ont porte une re- 
colte de grain ou une recolte sar- 
clee mal entretenue en juin et juil- 
let 1932; beaucoup moins sur les 
terres qui n’etaient pas en culture 
ou qui portaient une recolte sarclee 
bien entretenue pendant le vol des 
hannetons, et pas du tout ou pres- 
que pas dans les terres argileuses, 
quelle que soit la recolte qu’elles 
aient portee- au printemps de 1932. 


Quel([ues textes. — “Anglais et 
Canadiens ne s’entendent pas sur 
un seul point”. Qu’est-ce a dire? 
qu’il n’est qu’un point’. Qu’est-ce h 
dire? qu’il n’est qu’un point sur lc- 
quel les Anglais et les Canadiens ne 
s’entendent pas? ou s’ils nc s’enten- 
dent sur auciui point? 

“Quesctions difficiles a etre re¬ 
glees”. En francais: a Tegler. Dit¬ 
on: c’est facile a etre fait, ou: c’est 
facile a faire? 

“La balance a etre distribute” 
Meme anglicisme. Peste de l’angli- 
cisme! 

N. DEGAGNE, ptre. 


yes de consummation en Allemagne. 


A travers les revues: La confe¬ 
rence imperiale de 1932. L’emprunt 
de conversion britannique. La fixx 
de la crise? 

; Les livres. 


Saia.de “Paniers aux ananas’ 


cere et de nos meilleurs voeux de 
bonne reqssite. 


6 grosses tomates fermes 
1 fasse dananas haches, -coules 
1-3 tasse cornichons sucres, haches 
1-4 tasse mayonnaise cuite 
Salads, 

Coupez des tomates sous forme 
de paniers. Avec une cueillere en- 
levez le dedans en prenant soin de 
ne pas casser l’anse du panier. Me- 
lez les ananas, les cornichons et la 
mayonnaise et remplissez-en les pa 
niers. Refroidissez. Servez sur une 
feuille de salade croustillante. Fait 
six plals. 


SPORT 


Salade speciale au macaroni 


2 tasses de macaroni bouilli, et re- 
froidi. 

1-2 poivre vert hache 
2 carottes crues, tranchees fin 
1 oignon, grandeur moyenne hache 
1-2 tasse mayonnaise frangaise 
mayonnaise sans oeufs 
Mclez le macaroni, les legumes et 
la mayonnaise franpaise. Ajoutez 
assez de mayonnaise sans oeufs, 
pOur tenir les ingredients. Refroi¬ 
dissez avant de servir. Servira six. 
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Mots Pour Rire 


QUESTIONS DE FRANQAIS 


Recapitulation: une faute par 
semaine. — Tragedies! tragedies! 
Il n’y a plus d’accidents, mais rien 
que des tragedies, plus de noyades, 
mais des ‘tragedies de l’onde’, et 
ce n’est plus dans l’eau qu’on se 
noie, mais dans l’onde! c’est l”’on- 
de, comrne on dit, qui fait des vic- 
times’. 

Quelle poesie! 


Oblige de, obliger a. — Il y a 
une nuance facile a saisir, entre les 
deux phrases suivantes: Je suis o- 
blige de m’en aller, et: Dieu nous 
oblige a le servir. Dans le premier 
cas, il s’agit d’unc necessite de cir- 
cohstance, qui n’emporte ni obli¬ 
gation morale, ni contrainte physi¬ 
que; dans le second, d’un comman- 
dement strict, Il faut observer aus¬ 
si qu’obligc de est employe adjec- 
tivement: ou nc pourrait pas dire 
je suis oblige a m’en aller. D’aii- 
leurs le verbe obliger avec le sens 
de contrainte qu’il comporte, nc 
prend pas la forme passive; on n’est 
pas oblige par quelqu’un. On ne di- 
ra pas: Ces ouvriers etaient obliges 
par leur patron a travailler le di- 
manche, mais: Ce patron obligeait 
ses ouvriers a travailler le diman- 
che. En ce sens, et sous cette for¬ 
me, on rencontre aussi la prepo¬ 
sition de apres obliger, mais a est 
preferable et parait plus commune- 
ment employe,. 


ture et se traduit au dehors par des 
oeuvres puissantes. On etendra a- 
lors le dynamisme a l’oeuvre elle- 
meme. 


A bord. — Il est permis de dire, 
st l’on dit: a bord d’un avion, puis¬ 
qu’il s’agit de navigation aerienne. 
A bord des chars n’est pas dans le 
meme cas! 

XXX 


“Rempirer”, — Le prefixe re s’em 
ploie tres frequemment pour mar- 
quer un renouvellement, une rei¬ 
teration. Mais nos gens en ajoutent. 
Ils dii-ont, par exemple: ea rem- 
pire, pour: ca empire, en parlant 
d’un rnalade, pour: il a empire. 

XXX 

“Derouler”. — Pas besoin de don 
ner le sens de ce verbe, tres bien 
compris chez nous et tres usite. Je 
note seulement que c’est encore un 
mot venu de France, bien qu’il n’ap 
partienne pas a la langue litteraire. 
Le mot se renforce souvent d’un 
pleonasme: debouler “de” haut en 
bas. 


Le prix de la sagesse 

—Si tu es sage, Guy, je te donne- 
rai dix sous. 

• —Je regrette, ma tante, mais au 
prix ou sont iliaintenant les cara¬ 
mels, je ne puis pas etre sage pour 
moins de vingt sous. 

XXX 

Les enfants terribles 

—Bonne maman, quand tu avais 
mon age, aimais-tu les bonbons 
demande Bob. 

—Je n’en mangeais jamais, de 
crainte de me faire tomber les 
dents. 

L’enfant, tres decide, regardant 
la bouchc edentee de sa grand’me- 
re: 

——Moi, j’en mangerai beaucoup, 
afin de les conserver toutes. 

XXX 

Ande-tambour. 

Un general, un pe'u brusque dans 
ses fapons d’agir, prenait souvent 
la licence de battre sa femme. Un 
de ses aides de camp disait a ce su¬ 
jet devant un autre officier. 

—Je croyais servir un general, et 
point du tout, je suis aide de camp 
d’un tambour. 

—U)ue veux-tu dire? 

Eh oui, tous les jours il bat la 
generale. 


Les Centres Franco-Canadiens 


Le 31 octobre, il y eut reunion 
des amateurs de Curling. Vu 1’ap¬ 
parition halive de Dame Iliver, ii 
a fallu secouer la poussiere sur les 
pierres un mois plus tot qu’habi- 
tuellement. On avait besoin, pour 
l’occasion, de la decision du Sanhe¬ 
drin Curlingnois. Le conseil de ce 
sport se lit comrne suit: President, 
L. P. Cote; vice-president, G. Bill¬ 
ings; secretaire, Louis Fournier. 
Dans quelques jours, notre arene 
verra done se renouveler Jes ex¬ 
ploits de vaillants athletes. 


LA MUNICIPALITE RURALE 


De plus le prefet de la munici- 
palite rurale a mis a l’affiche la 
reunion de son conseil pour lundi, 
le 14 novembre. Il y aura reddition 
des comptes de l’annee et l’on par- 
lera probablement aussi d’election. 


NOUVELLES 


M. Marc Faubert, un des pion- 
niers de nos cantons, est venu resi- 
der au village pour la saison d’hi- 
ver. 

—Mme Gordon Billings, qui a ete 
retenue a sa chambre pendant quel- 
ques semaines pai; une grave mala 


des commissaires d’ecole. Le tout j 
se passa avec beaucoup d’entrain. 

—Le 30 octobre a ete baptise 
Joseph Irene Marcel, enfant de M. 
Leger O’Shaughnessey et Therese 
Perras. Parrain et marraine M. et 
Mme Irene Lapierre, oncle et tante ; 
te 1’enfant. 

—Deux evenements qui se com- 
pletant sont la visite et la retraite 
paroissiale. La premiere a eu lieu i 
avec succes. Maintenant la Mission 
paroissiale est aussi une affaire de- 
cidee. Elle aura lieu du 13 au 20 no-1 
vembre, sous la direction des RR. 
PP. Vezina et Pare, redemptoristes. 
Ces missionnaires sont connus dans j 
notre region et nous leur souhaitons j 
la plus cordiale bienvenue. 

XXX 

Nos ; pochards 

Le receveur du tram. — Pour I’O'j 
pera, il faut prendre le 22. 

Le poivrot. — Mais, c’est bien le 

22 . 

Le receveur.— Mais non, c’est le ; 



GLENTWQRTH, SASK. 
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Leur langage 


“En auto”. — Cette expression 
tranche sur 1’usage de dire: en 
voiture, meme s’il y a plusieurs 
voitures en l’occurrence, attendu 
que e’est le mode de voyager qu’on 
veut marquer ici, sans regarder a 
la plurality des vehicules. D’ailleurs 
je ne sache pas qu’on dise jamais: 
en automobiles. 

“Dynamisme”, dynamique”. — 
Voila des mots nouveaux tout a fait 
a la mode, un s mode, oh! non pas 
vulgaire, mais raffinee. Empruntes 
a l’energie electrique, on leur prete 
un sens d’energie morale, et il faut 
avouer qu’ils sont tres expressifs. 
C’est un bel eloge a faire de quel¬ 
qu’un de lui donner du dynamisme, 
une force interieure irresistible, de- 
ncmme-> pour cela dynamique, qui 
ressemble aux energies dc la na-1 


\ XXX 

Une locution populaire, incon- 
nue au Canada, au moins dans nos 
regions, mais usitee en Franc?, c’est 
m’n pour mon: c’est m’n opinion 


Elles. — Qui croirait que voila 
un mot a peu pres inusite dans no- 


L’agneau Bele. 

L’ane brait. 

Le boeuf beugle. 

Le canard nasille. 

Le cerf brame. 

Le chat miaule. 

Le cheval liennit. 
L’homme parle et chante. 
Le lion rugit. 

Le moineau pepie. 

Le loup liurle 
La mouche bourdonne. 

La tourterelle gemit. 

La grenouille coasse. 

La pie babille. 

Le pigeon roucoule 
Le chien aboie. 

La cigale sonne. 

Le cochon grogne. 

Le coq chante. 

Le corbeau croasse. 

Le dindon glouglotte. 

La poule glousse 
Le renard glapit. 


—Nous effrons nos sympathies 
a M. et Mme Edouard Tetreault a 
l’Occasion de la mort de M. Henri 
Tetreault, pere de M. Tetreault, de- 
cede le 20 octobre et in! :ime le 24 
a St-Paul d’Abbostsford comte de 
Rouville, Quebec. 

•—M. et Mme Thomas Jalbert et 
M. Aime Jalbert de’Plessis etaient 
en| visite chez'M. Donat J. Belisle 
dimanche dernier. 

—^Nous remercions l’elevateur de 
la province -pour le genereux ca- 
deau de deux tonnes de charbon 
qu’il a fait a notre paroisse. 

—Dimanche dernier, M. le cure 
appelait une assemblee apres la 
messe et demandait l’aide de cha- 
cun afin d’obtenir le charbon pour 
l’hiver. Chaque famille decidait de 
donner un dollar, ce qui ne fera 
mourir personne et qui, en un din 
d’oeil a regie le probleme du chauf- 
fage. 

—M. et Mme Alphee Levesque 
sont les heureux parents d’un fils, 
Joseph Alphee Arthur. Parrain et 
marraine: M. et Mme Arthur Leves¬ 
que, grands parents de l’enfant. les- 
quels etaient representes par M. et 
Mme Joseph Alex. 

—M. et Mme Edouard Tetreault 
font part a leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils, baptise 
sous les horns de Joseph Roland 
Louis. Parrain et marraine: M. ct 
Mme Herve Lizee, oncle et tante de 
1’enfant. 
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ASSEMBLEE AXXUELLE 


Avec l’automne, nous arrive la 
reunion annuelle de nos differen- 
tes societes. Tout en n’etant pas 
aussi chaudement contestees que 
les assemlbees politiques de notre 
pays voisin, il n’en reste pas moins 
certain qu’un semblant d’emoi sou- 
leve de l’interet chez nos gens. 

Le premier dimanche de novem¬ 
bre, la Societe des Dames de FAll¬ 
tel- se reunissait pour le compte 
rendu de l’annee et l’election des 
officieres. Le resultat du scrutin 
secret se lit ainsi: presidente, Mme 
Philippe Perron; vice.-presidente, 
Mile Victoria Faubert; secretaire. 
Mile Germaine Ecarnot; conseilleres 
Mines Wilfrid Coupal, MaximiHen 
Coupal et Charles Levesque. 

Le travail accompli par notre So¬ 
ciete durant la derniere annee est 
epatant et les recettes obtenues 
nous font dire que le rapport don- 
ne est regarde comrne le meilleur 
paru dans les annales de la parois¬ 
se, considerant — cela ya sans di¬ 
re — les difficulty* que nous tra- 
versons. Aussi, M. le cure, nous a 
pries de remereier sincerement le 
comite sortant de charge et toutes 
les personnes qui ont coopere avec 
lui pour faire de cette annee diffi¬ 
cile une annee de succes. 

Nous souhaitons aussi la bienve¬ 
nue au nouveau conseil ef profitons 
de la circonstance pour Fassurer 
de notre encouragement le plus sin- 


die, est en bonne voie de guerison. 
NOUVELLES RELIGIEUSES 


A l’occasion des fetes du Christ- 
Roi et de la Toussaint la presque to¬ 
tality des paroissiens s’est appro- 
chee des sacraments. Nous n’avons 
que des felicitations a leur adresser 
pour ce bel exemple de foi sincere. 

—Les examens de catechisme, de- 
mandes par Mgr I’Archeveque, ont 
eu l'ieu dimanche dernier sous la 
surveillance du Comite paroissial et 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 


yeux 


Le montant d’Snergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux imm6diatement. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTS 


924 Ave Centrale Pr.-Albert 


an 


UN LIEN ESSENTIEL 


REDUCTIONS 


Sur le Cana^ien Pacifique 

Billets “Aller 


Sans organisation on ne peut assurer la stabilisation de 
!’agriculture en ce pays. L’agrieulture etant l’industrie premiere 
du Canada, elle dolt etre traitee en rapport de son importance 


Arajourd’liui, le besoin d’une organisation agricole dansj 
l’Onest canadien devient de plus en plus clair aux cultivateurs 
qui traversent la crise actuelle 


Le Saskatchewan Pool Elevators represente ime partie 
importante d’une organisation pour 7a vente du grain ayant 
pour seul but: d’ameliorer la condition du cultivateur. 


Tous les fermiers de la Saskatchewan sont invites a ‘se 
joindre. aux Elevateurs du Pool pour deux raisons: premiere- 
ment parce que la Compagnie ‘est necessaire au succes de la 
vente organises du grain et deuxiemement. parce qu’elle as¬ 
sure un service irreprocliable a tous ceux qui I’eneouragent. 


Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 


BUREAU-CHEF: REGINA 


Propriety des, fermiers de Saskatchewan, le Pool est 
ffere par le femi'er, pour son profit 


Protegez Votre Sant4 


Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d installer chez vous 


le fameux 

I-iOMSDIF’IElR 


J 


et Retour" 




QVie onlu 

REAL t 

bohemian 

LAGER 

brewed in 
Saskafuhewan 


QjUALI/TY 

FLAVOR 


Ou que vous alliez cet 
liiver, jouissez du confort 
et du luxe du Canadien 
Pacifique, trains toute- 
acier, tres rapides. Pas¬ 
sages tres reduits e limite 
de retour avantageuse. 


DANS U’EST 
Jouissez ide la gaiete d’hiver des 
villes de l’E'st. Toronto, Montreal, 
Quebec,, St. John, Halifax. Billets 
u excursion en vente du 

lev decembre au 5 Janvier 
Retour limits a 3 mois. 




Pour toute information 
consultez votre agent local 


ou eenvez a 


DANS L’OUEST 

Visitez la c6te du ’Pacifique — 
Vancouver, Victoria et autres villes 
interessantes. A Victoria, descen- 
dez au fameux hotel “Empress” 
Billets d’excursion 
du 15 novembre au 28 fevrier 
limite de retour — le 30 avril. 




B/j’EWeAiCS- LIMITED 


J. W. Dawson, 

Agent de district des 


passagers, 
Regina, Sask. 


DANS LE SUD 

De la Saskatchewan et l’Alberta 
aux points du Centre dee Etats- 
UniiS, les prix d’excursions seront 
en force 

du ler decembre au ‘5 Janvier 

Retourlimite it 3 mois. 


CANADIAN PACIFIC 


PBINCE ALBERT, 


SASK. 


.If PLUS GRAND SERVICE DE VOYAGE, AU MONDIf 


Votre constitution demande un certain pourcentage 
dhumidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout 1’hiver, lorsqu’ 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul’ capable 
d’applanir ces difficultes. -En plus de la protection qu il 
apporte a votre Sante, 1 Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 


Pour plus amples details adressez-vous a la 


Northern Roofing & Metal Work 


Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 
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LE DIMANCHE 


D-'puis quelques jours, M. le cu¬ 
re Poirier est liberfe de la desserte 


les. Recitation cn Anglais par W. 
Joncas, convaincu de son role. 
Chansons frangaises par Mmes Jo¬ 
seph Marcil et Vajere Patoine. Les 
homines: Wilfrid Tremblay et 
gmce Blanchette. Duo, en an 


— 31. et Mine George Filteau sont Icependant ont ete particulierement jdans le fait d’avoir rendu service a 

rniai Routes. Mentionnons entr’autres: ‘Le [ses semblables”. 


revenus d’un voyage de deux semai 

nes de Winnipeg oil Mme Filteau a Doux Parler ancestral 
pris des traitenients medicaux. 

—M. Leon Thiry est a Deleau, 

Manitoba, oil il fut appele en hate 
pour etra pres de sa mere mourante 
NAISSANCE 

Le 13 octobre, 1932 M. et Mme Al¬ 
bert Filteau ont eu la visite antici- 
pee de “Santa Claus” qui leur a fait 


par l’eco- | Au programme, le 13 novembre: 
le Ferland: “Le Rouet, Par le petit La Crise Financiere, ses causes, ses 


doigt, La petite Canadienns”, par 
l’ecole du village: “La Legende des 
flots bleus”, par Mile Fernande 
Fournier: “11 ncige”, par Mile Ger¬ 
maine Fournier: “Les mamans”, 
par Mile Dora Barsalou: “Ange 
dans mon berceau”, par Eugene et 


remedes, par M. E. Cadieux. 

tf--__-:-_*_**¥-SJi- 
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Rejouissons-nous, la “bonne nou- 
velle”, nous fut apportee! C’est. a- un bonheur evident qu’on nous an- 


tobre, fete de la Petite Reine de 
Lisieux. Nous avions fait preceder 
ce jour d’un triduum de ferventes 
prieres au pied de sa statue artis- 
tiquement decoree d- roses-, et nos 
maitresses avaient accepte d’unir 
leurs prieres aux nbtres. L’heure 
solennells et tant desiree planait 
enfin dans notre ciel, et c’est avec 


Jean Pepin et le jeune Marlett. Tons 
de la paroisse de Coderre, dont il se SO nt bien acquittes de leur fonc- 
s occupait avec plaisir, depuis cinq tion. Qu’ils nous reviennent encore 
mois. M. Labile Maurice St-Cyr, est sur j e - theatre, ga fait du bien, et 
nomme par l’autorite diocesaine, une demi-heure passp vite. Grand 
cure de cette localite. Nous souhai- niirci a tous. 
tons au nouveau cure de Coderre 

des jours heureux au milieu de ses DISTRIBUTION DE PRIX: 
paroissiens. Que ceux-ci sachent tou 

jours: bien procurer a leur pretre Ay ant re?u, par - 

residant un sejour tout ensoleille l’A.C.F,C., les prix decernes aux me-, ^tdersiey, a 
de parfaite obeissanee et de sym- ritants du concours de frangais, en j 
.patliie respectueuse et filiale. Ici, a join, M. le cure se fit un plaisir de 
Courval, maintenant qus nous au- *es distribuer; 
rons la messe regulierement, les di- 
manches, nous nous efforcerons 
d’observer' ce saint jour, encore 


vec raison que nous, paroissiens de nongait une “excursion’’ que je 

t Ful- cadeau d’une jolie grosse fille, bap- Arthur Nogue. Ces deux derniers se North-Battleford pourrons faire re- 'pourrais fort him appeler un “pe- et no: 
glais: tisee: Lucie, Marie, Jeanne. Par- so'nt acquis de longs et chaleureux tentir cet echo du coeur, car une re- lerinage” a la maison des RR. PP. ,'fois, 3 


envolee vers nid familial; ce- 
pendant, des oiselets restes au nid 
de l’ALMA MATER, on forme enco¬ 
re une belle petite famille qui s’a- 
muse ii qui mieux mieux, assiste au 
bazar annuel de la paroisse et se 
pique d’etre au premier rang pour 
souhaiter la bienvenue a celle que 
nous attendions depuis si long- 
temps: Mile Yvette Bonnet. Le 27 
nous ouvrons de nouveau nos bras 
os coeurs pour recevoir cette 
Mile Lucienne Paradis. Tout-'s 


rain et marraine, M. et Mme V 
monceaux. Tous nos cOmplime 

-Y*--4-~—-i- 1 -i- -f- —a*—— 


Du- applaudisseirients: ce qui leur a va- traite nous fut prechee en notre lan- Oblats. A quatre heures nous etions deux completeront cette annee leur 
lents. hi un rappel. 11s y ont repondu de gue- |en route. La, temperature etait idea- douzieme grade et se donneront 

__ ¥ bonnes graces. Vraiment, au dire Durant cinq jours, jours du ciel, le pour la marche et l’echo de nos d’um facon tout a lait special** a 


Jde quelques jtiges du concours, c’est les brebis se reunirent au saint lieuw'oix faisait vibrer Pair de sons joy- Tetude du frangais. 
bien par une distraction tout ii fait et la captivees par l’entretien inte- eux. Bienlbt,- ccpendant, le murinu- ; Aujourd’hin, de concert avec II'.- 
a quelque temps, ilecedait involontaire qu’un prix ne leur a rrssant du bon Pere Missionnaire, re des Ave remplagait nos gais (1 is- 8 'lise, nous avons chante et acclame 


ZENON PARK, Sask. | 
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ete decerne 


[chacun faisait un retour sur soi, 


ccurs car c’est en recitant le cha- la royaute du Christ-Jesus. Avant la 


Lisuait*, • j .. ’ . ., ., ; . , fi 

s jours : Les personnes designees comine ,sur “ce souffle de Dieu, ce quelque pelet qu.- nous faisions l’ascension dermere priere clu jour on nous in 

ins de jhges dans ce concours dy chant et chose de divin”. ide la colline. Le bon pere economc. jouer quelques parties <!.,> “Bunco”’ 

ide recitations etaient: MM. II. Bar-j Oui,. cette lime par l’intermediai- nous fail un bienveillant accueil. l ‘t des prix furent distribues ainsi. 


Demain, “Hallowe’en”, nous la 
feterons! JIais, rassurez-vous, gen- 


—ii y 

a l’hopital Ste-Therese de Tisdale, 
apres une maladie de trois 
Lent remise de seulement, 31. Arthur Stebbins, 

’age de 58 ans. , - -- --- — ■ . - - , . . 

Les funerailles eurent lieu ii l’e- sa I° u , J- iA Couture, Jos Morin, Ant. re du pretre a appris ii connaitre D’abord, ii la chapelle, oil il avait eu * er » volume, a 3111c (iecrgi:inna ici- 

ulise de Tisdale devant une assistan Chabot, J. Nogue, J. Chabot, Mmes davTtntage Dieu, notre Createur, no- la delicatesse de fair.- transporter rant; 2eme, bonbonniere, a Mile M-- 

ce considerable de parents et d’a- Ed - Bisson, J. Nogue, Av. Chabot, et tre Redempteur. ung magnifique statue de la Ross Chasse; consolation, a Mile E- 

mis, une quarantaine d’automobiles LI- Hebert. Les choeurs des ecoles i Non seulement avons-nous prete Petite Therese, il nous adressa la j va ^ L>°yl e - 
GRADE VII: ler prix, Gertrude |suivaient la depouille au cimetiere Ferland et du village ont merite le Loreille ii la “bonne parole”, mais parole: quelques mots bien appro 
Tremblay 

2eme prix: Henri Tremblay 

GRADE IV: ler prix: Margue- [cure, uomme le detunt etait mem-, -------- - . — o— — - —r.- , « - . , .. 

Tremblay . 85 bre du club de s Chevaliers de Co- rit ® ,e Premier prix de chansons. |cloigts agiles de Mme Dion, avons Par nos chants. Ensuite le bon Pere reputation, nogs uieions cnczriuu 

ix: Juliette Themblay 82 lomb de Zenon Park, les membres Le S0I 3 a favorise Mile Fernande aussi transports nos allies aupres 

du club au nombre d’une vingtaine, Fournier. Le prix de recitations a de Marie et de nctre Pere du ciel, j*he Sainte _ . . ... 

Au nom de ces quelques eleves 'sous la direction de leur president decerne a Leonard 3Iorin, de en chantant a Lunisson sous la de-i lulc hiiage, souvenir, dit-il, de no- Pas tes voisins, et si vou 1 t, < 

... " • ‘ ' maiidj du bon Pere Panhaleux. jtre premiere visite au seminaire. El Vnvie de ven.r vous joindrenos 

un discours politique nouveau-gen- D’aulres voix, plus novices s’uni- quiis, la partie pieuse terminee, il chats, vous serez nutle lois bieme- 

re, a fait grande impression sur rent a celles de Mesdames Larson | n °ns fit voir lamiaisoii, nous signa-! 

l’auditoire, on se serait cru en plei- 1 et Dion pour chanter avec enthou-'Lt huelques endroits historiques, j 
ne campagne politique, mais avec .siasme-et devouement les cantiques i nous expliqua les divers change- !*Icnie grade 


8 (i de Tisdale apres le service funebre Pt’emier prix. Le sort a favorise ce- dans une atmosphere de piete ce- pries et de nature a nous faire ai- teterons. -lais, lassui ez-xous, gen- 

75 celebre par le R. P. Voisin, p.s.m., lui de I’ecole du village. Miles Fer- leste eveillee par l’harmonie de nier davantage celle que nous cele- Ids lecteurs et lectrices, et garde;: 

ue- Icure. Comme le defunt etait mem- . nalld 2 et Germaine Fourhier ont me l’orghe si bien exprimee par les brions en ce jour par nos prieres et nous, s’ll-vous-plait, notre* bonne 


rite 

2 eme pri 


mieux, que par le passe. 

PARTIE DE CARTES 

Mardi soir jour de la Toussaint, 

apres avoir assiste avec piete aux ___^_, 

vepres des viVants et des morts, les mentionnes plus haul, je remercie m. Joseph Fortier, se firent un de- i r<k ‘ ole Survivance. Ce dernier, dans 
paroissiens ne se firent pas prier sineerement M. l-» secretaire general jvoir de faire le voyage de 30 milles 
le soubasse- de l’A.C.F.C., de nous avoir fait par jpour assister en corps aux funerail- 


pour se rendre dans 

ment de notre jolie petite eglise, jvenir ces quelques livres de recom- q e s. 

pour se divertir at passer quelques ' P en ses, et nous sommes sineerement | Les porteurs etaient: MM. Henri 
heures dans l’intimite et la frater- J touches du zele et de l’interet qu’il Goulet, Walter Hamel, Joseph P. 
nite vraiment paroissiale. Pour porte sans cesse, quaind il s’agit de Hudon, Eugene Cover, Raymond 
deux on trois quarts d’heure le co- ^ a cause canadienne-frangaise. |Courteau, Alphonse Voyer, tous 
mite de LA.C.F.C., voyant tant d’a- j H est toujours a son poste: ce de- {membres du club. 31. Arthur Steb- 
mateurs de cartes reunis dans la | v °ne secretaire general. Des horn- bins, ne dans le comte de Bagot, 
salle paroissiale, se mit a l’oeuvre m cs de cette trempe ne changeront 
pour nous procurer: tables, chai- 'jamais leur nom. 
ses, etc.... afin de satisfaire tout I n 
le monde. Sur Lavis de M. l s cure, iNUS MA LADES 


les nelits gars de Courval s’empres- ! i- ^ n 

, ,, P, , . * , [ —31. Ers Tremblav, sr., serieuse- 

serent d aider aux plus vieux en al- _ , • ,. . , ' , 

H ment indispose depuis quelques 


tout courageux, c’est a qui apporte- 
rait le plus de chaises. Le bout du 


venu s’etablir dans 
a pres de vingt-cinq 


P. Q. etait 
I’Ouest, il y 
annees, et partout oil il avait resi¬ 
de, il avait pratique 1 „> metier de 
forgeron qu’il connaissait a fond. 
Durant les heures libres que son 


{nous fit venerer la relique de la Pe- en famille; nous ne courtons P a ‘> 
nous donna a chacune les rues, nous n incommodcrons 


Jeannette Cote 


Jant chercher des chaises chez le mois _ “prend peu I pen de fa 'vi- m6ticr llli acc °rdait, il avait don- 
voism, 31. Blanchette, Ils rev.nrent guelu . Esp6rons q ,, e ce v6n e rable jne ^me attention toute speciale et 

doyen et bienfaiteur de notre pa- ) 


1 avec connaissance aux affaires pu- 


roisse se mettra sur pied et qu’on 
[le verra encore prendre part aux 


nez rouge, les doigts eng'ourdis par 

le froid, les pieds pie ins de neige, ... , , , 

, ; , , ,. r ,, „ othces religieux,- dans la belle pe¬ 

lls entrerent tout essoutfles. Pour 

les dedommager de leur devoue- 

ment, 31. le cure, leur distribua de 

bonnes poignees de pistaches, qu’ils 

croquerent sous de bonnes dents. 

Ce zele, cette volonte des tout pe- ; 

tits, m’explique pourquoi le regret- 

te Mgr A, Langevin, archeveque de 

St-Boniface, s’enthousiasmait et sen 

tail son patriotisme s’enflammer ii 

la vue des petits canadiens-fran- 

- gais. Que de fois, il leur disait ceci 

3Ies chers enfants, quand on vous I 

demande, quel est votre nom? Vous i 

ne devez pas avoir peur, ni baisser 


tite eglise qu’il aime tant. 

—Dame Philippe Pepin, parle 
d’aller passer l’hiver en Californie. 
Un sejour dans ce beau pays, au cli- 
mat doux de janvier en janvier lui 
serait certainement sanitaire. 

COUP. A BOIS 

31. Jean Pepin a obtenu une po¬ 
sition dans la “Security Lumber Co” 
dans notre village. Nous n’avons. 
pas ii nous plaindre, nos catholi- 
ques font bonne figure, dans le pe¬ 
tit hameau de Courval. Que notre 


bliques. 

Il fut tour a tour, juge de paix, 
maire et conseiller municipal, de 
meme que constable de village. 11 
remplissait ces differentes charges 
avec tact et sag'esse, et les conseils 
qu’il donnait lorsqu’il agissait 
comme juge de paix parmi les gens 
d’extraction etrangere lui valait les 
felicitations de tous. 

Sa presence, dans une assemblee 
politique on autre, assurait d’avan- 
ce, que tout se passerait dans l’or- 
dre. Remarquablement dope au phy 






DUMAS, Sask. 
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sympathique organiste, le petit 
a tete: Un Canadien Francais, doit jJ 0311 . s’encourage et reussisse dans 
se tenir la tete haute, les bras croi- , sa nouvelle position, 
ses et repondre comme ceci‘ Un ex- \ 
emple: Mon nom, 31onseigneur, est 
Jean Boisvert, et non pas, John 
Greenwood. 

Heureusement, les petits garpons 
de Courval, sont encore fiers de 
bien conserver leur nom francais. 

Souhaitons-letir qu’ils n’aient ja¬ 
mais ce malheur, de renier leur na¬ 
tionality. Ce conseil donne, reve- 
nons-en a notre partie de cartes. 


Tables des adultes: 
ler prix des dames. 31. James Hick 
prix de consolation: 3Ime Idola Gou 
dreau. 

ler prix des hommes: Jean Pepin, 
prix de consolation: Frank Goggin. 

Tables des enfants:- 
ler prix: Jean Louis Marcel. 
Consolation: Jeannette Tremblay, 
ler prix d’Assistance: Henri Trem¬ 
blay. 

2eme prix d’assistance: Mme J. H. 
Tremblay. 

—^Les tout* petits de l’ecole Sl- 
Charles, sous la direction de leur 
devouee institutrice, 3Iine Alf. Do- 
zois, nous donnerent de belles de¬ 
clamations. Jean Louis Marcel en 
anglais, et 3Iarcel Tremblay ct Lau¬ 
ra Anne Blanchettes, en frangais. 
C’est maintenant le tour des adul- 


un peu de changement dans le pro- |appropries aux sermons de chaquc 
gramme des partis. I office, 

Les prix de frangais ont ete dis- J La ponctualite et l’assistance fu- 
tribues par 31. H. Barsalou, vice- irent edifiantes — cela obligeait ii 
president de notre cercle. La soi-jse lever de bonne heure et a faire 
ree s est terminee par quelques mots dix et meme douze milles par les 
de remereiements adresses a nos vents glaces d’oetobre — on grelot- 

tait! N’importe, e’etait pour la bon¬ 
ne cause, et notre devoue cure, le 
R. P. Lebris, fut rejoui de voir Le- 
glise si bien remplie par le grand 
nombre de paroissiens 
frangaise. 

Une ABONNEE 


ments operes, les projets d’embel- ! -*-* — -- 

lissement en vue et nous donna un * Recouvra la sante 

apercu general de Lemplacement et Mme ',p hi i ( Rogers Ce Roberge, 
de ses dependances. Nous nepar-j p _ Q 6crit . “j’etais si faible que je 


institutrices et a l’A.C.F.C., par M 
N. Couture et 31. le cure. 

RAPTEME 

Le 30 octobre, une fille de 31. et 
Mme Az. Roy, sous les noms de Ala¬ 
rm I.orette Angela. Parrain et mar¬ 
raine: 31. et 3Ime Arthur Carrier. 

* - — ¥¥¥ — ¥ 


I WILLOW-BUNCH, Sask. * 
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La serie de conferences se conti¬ 
nue et dinianche dernier le 30 a- 
vait lieu la troisieme: “Conference 
sur les Arts” par 31. le Docteur.'A. 
Godin. Quoique le sujet fut ties e- 
leve 31. le Docteur sut tres bien- le 


de langue Imez tant a nous faire plaisir! 

“Thanksgiving” — Avec Laurore 


mettre a la portee de tous par de i lits oiseau * Pidvilegies du Pension 


tions le coeur content, la curiosite ne pouvais faire aucun travail. Mon 
satisfaite aussi,* et nos mercis I° r 'jp 0 icls qui etait de 180 temba a 115 
mailt une chaine plus longue encore j livr , s . Ayant employe le Novdro du 
que celle des Ave que nous egre- pj r pj erre j e recouvrai la sante et je 
nions au retour. jpese maintenant 154 livres.” En sti- 

31erci, bon Pere Psliskv: Merci, mulant les foil die ns de digestion et 
chores bonnes maitresses qui ai- d’elimination, cette preparation de 

plantes, ayant fait ses preuves, aide 
ii obtenir une bonne sante et un¬ 
de ce jour se videra pr.-sque en en- | cor F s sain ; Elle est , f ° :jrnie s ? ll L- 
tier notre doux nid. Les petits oi- !‘ nent V ar ,. de * « 8 enls locaux specia- 
seaux nartent d’une aile agile; trois en , u ' nt designes par le Dr Peter 
jours de libsrte! Ils ne laisseront Fahrney and Sons Co., Chicago, Ill, 
_ pas alourdir leur vol par la premiere i ljvr6 cxim l 5t de douanc au Ca ‘ 

Voila deja le deuxieme mois de j nei 8 e > ils la braveront et seront de { nada ' 

etour au poste a l’heure marquee, i —-—- —? - 

Le meme conge apporte a nos niai j ENCOURAGEZ 
nous, pe- Besses la visite d’une ancienne pen , L £g ANNONCEURS 

sidnnaire, Orpha Bronken de Mea- j r>ir t <<0 A Tini-fATm 1 * 

dow Lake. Des maitresses ou de l’e- PATRIOTE 

leve on se demande de quel c 6 te la 


Octobre au pensionnat 
de Battleford 


l’annee scolaire ecoule, et qu’avons- 
{nous fait, ou, plutot, qu’est-il sur- 
venu d’interessant pour 


Hat de Battleford? 

Pour sur, les livres ont regu la ,. 
serie la plus considerable de nos -l 0 * 6 es t ldus giande, mais elle est 
roulades et de nos gazouillis, — c? a .son c °mble quand Mile Bronken, 


sique, il possedait aussi un vrai 

coeur d’ami. Ceux qui lui confiaient comme les grands maitres 
leurs affaires etaient surs d’avance pouvons au moins apprecier 
de trouver quelqu’un qui les aide- {beau et le grand. Le conferencier 
rait et conseillerait a trouver une (fit tres bien ressortir tout ce que 
bonne solution. Sa disparition sera 1’on peut classer parmi les arts, 
vivement regrettee de tous ceux qui nrais il se borne a en developper 


nombreux exemples ‘ simples et 
frappants. Il demontra commnt, 
sans le savoir, chacun de nous est 

plus ou moins artiste; et que, sans i ... . ** -’ ' ihion n-u- nmto-iantp Hwmnlo 

etre e-ni'ilil . rie n etait que juste et raisonnable, et | 1 , n c h lL protej>lante, ..tinande a le 

(. Cc j t Di_ (.c ci pc i (its oeu\ res ! . , . . A y oir I‘i chfiDGlI 11 Kile edifie °'mndc- 

nous entendons bien rester au meme A uu Id cnapen.. nut tunic 0 mnut 

[diapason iusqu’aux epreuves de i ment et sa tenue .respectueuse dans 

jiiiii, — aussi, combien de notes l le lieu saint dit assez haul ce qu’el- 

d’agrement pour enjoliver le the- 1 1 - pense de notre sainte religion. 


—Notre vente de paniers du 25 
octobre a eje un vrai succes, vu la 
mauvaise tefnperature et aussi les 
temps durs que nous traversons. 
Avec une assistance plutot restrein- 
le,- une recette de ,$35.40 est line a- 
g'reable. surprise ii tous les points 
de vue. 

Les dames et demoiselles se sont 
distinguees par leur gout exquis 
en nous exposant des paniers ad- 
mirablement bien travailles, des 
chefs-d’o-'Livre d’architeciure. 

Merci ii tous geux qui ont contri- 
bue a faire de cette soiree une soi¬ 
ree si interessantc; merci a nos 
artistes improvises qui ont bien vou 
hi souscrire a notre programme et 
qui ont* su si bien amuse l’auditoi¬ 
re. 

Il y avait du devouement et nous 
esperons qu.• dans un avenir pro¬ 
chain nous nous reuconlrerons en¬ 
core. f 

Oh oui! on nous annonce deja un 
“gros souper” suivi d’un program¬ 
me comique et musical pour le 17 
novembre. Que tons se promeltent 
bien de s’y rendre ce soir-lii, et ii 
tout prix! 


l’ont connu. 

11 laisse derriere lui, deux gar- 
cons et une fille. 31. Gaston Steb¬ 
bins, employe au . C.N.R., 31. Paul 
Stebbins de Timmins, Ontario, et 
Mile Yvette Stebbins, qui demeurait 
avec son pere. 

La population anglaise d’Elders- 
ley avait tenu a rendre un dernier 
hommage au defunt lors des fune- 
railles et an nombre d’une centaine 
environ, ils firent le voyage a Tis¬ 
dale. Lors du service on remarquait 


trois: l’architecture, la sculpture et 
la p-einture. Cependant une remar- 
que sur l’art de la conversation est 
digne de mention. “Un fin causeur, 
cultive, qui sait charmer ses audi- 
teurs: c’est de l’art” nous dit le 
conferencier. “ 31olheureusement 
nos famili es canadien nes ne culti- 
vent pas assez la conversation. En 
certain pays, tel en France, c’est 
un vrai delice d’entendre causer 
les gens. Par exemple la Parisienne 
chante mervllleusement le frangais 


sur la t'ombe trois couronnes de par l’elegance et l’agreable souples- 


de Colomb de Zenon Park. 

R. I. P. R 
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FERLAND, Sask. 
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So Good! 

REDWING 



you be the Jud^e/ 


RED WING fcEV/ING 


—Dans noire derniere chronique, 
nous n’avons pu donner qu’un aper- 
gu general dla seance donnee par 
les enfants de nos ecoles, le 30 oc¬ 
tobre. Nous croyons devoir y reve- 
nir pour y ajouter quelques notes 
complementaires. Nous croyons que 
ce n’est pas trop presumer des sen¬ 
timents des personnes qui ont eu 
le plaisir d’assister k cettg soiree 
de dire que chacun en a garde le 
meilleur souvenir. Ce fut une de 
nos plus belles soirees, tant a cau¬ 
se de la variete du programme que 
de l’execution quasi parfaite des 
morceaux, Et qui n’aime a voir fi- 
gurer sur la scene nos petits et 
grands enfants? Loin de noils etait 
l’attente d’une execution parfaite 
chez ces artistes en herbes, mais, 
tenant compte de leur age, nous de- 
vons les feliciter de nous avoir don 
lie line si belle soiree. 

Bien que tons les morceaux fu¬ 
rent -bien apprecies, quelques-uns, 




de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux. 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Nous «vons toujours en magasln & QUEBEC, des cloches neuves St 
d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en brants, 
quI est instance fi. notre atelier a QUEBEC. 

Cette Machine est une mervellle a. tous les points ds vus. 
Reprfesentants-GSngraux au Canada 
et aux Etats-Unls; 

C.Emile Morissette Lee 

rue Latourelle, QUEBEC. 
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fleurs, deposees par M. C. Sneddon, jsa de sa prononciation et de son- 
gerant de la Banque d’Elderslev*, {intonation. Nous pourrions obtenir 
ses amis de langue anglaise, et la jla meme chose au Canada avec une 
troisieme par le club des Chevaliers Jmeilleure education de Lenfance 

sur ce point”. 

Au inoyen d vues cinematogra- 
phiques il nous montra des repro¬ 
ductions de- tableaux de grands 
maitres tel que la Jaconde de Leo¬ 
nard de Vinci qui avait deja cap¬ 
tive la fouls par la description si 
reelle que le Docteur en avait faite 
— architectures et sculptures de 
tous genres — les pyramides et 
beaucoup d’autres pieces d’art E- 
gyptien. L’histoire de l’origine et 
du deyeloppement des arts ne fut 
pas moins interessante. Monsieur le 
Docteur developpa le sujet en con- 
naisse.ur et tous furent surpris 
qu’un sujet que Ton croyait si dif¬ 
ficile a comp rendre fut si clair e- 
ment expose. 

U 11 solo de saxophone par 31. E. 
Srigley accompagne par 3Ime F. X. 
Bellefleur, la bonne chanson fran- 
gaise par 31. J. Baulne accompagne 
par Mme H. Beaulne nous fit voir 
que Tart de la musique n’est pas in- 
connu a Willow-Bunch. La chanson 
comique de 31. S. Rondeau amusa 
tout U pionde, 3Ille Rita Deschamps 
declama “Le Mensonge de ma Gram 
maire” et avec 3Ille Champigny, qui 
declama ii une conference prece- 
dente, elle nous prouva que Tart 
de la bonne conversation n’est pas 
neglige par toutes nos families ca- 
nadiennes et frangaises. Le chant 
de l’Alouette dirige par 31. E. Ga- 
dieu\ s fit regner la gaiete. 

Enfin le president, 31. A. J. Dou- 
cet, principal a Tecole Sjtkala, re- 
merCia l’aiidience ou plutot exhor- 
ta I’audience a remercier et le Doc¬ 
teur A. Godin et les artistes qui 
leur avaient fait passed une si a- 
greable soiree. “Un remerciement 
est bien peu pour le bifen que ces 
personnes contribuent a faire “dit- 
il, mais la recompense est la meme 


me parfois monotone. . . 

Notons, avec reconnaissance pour 
nos clieres maitresses, la plus liar- 
monieuse, celle ii jamais inoublia- 
ble du trois octobre. 

Rerscnne ignore maintenant Lins 
tatlation du seminaire des RR. PP. 
Oblats ii 1‘ancienne academie des 
“Adventistes”. Par contre, tout le 
monde ne sait pas l’envie qui a ger- 
me dans nos coeurs, de visiter cet 
etablissement tout plein des souve¬ 
nirs de 1885... Pourtant, 1111 oeil 
exerce ii tout vu, quelqu’un a devi- 
ne, et voila que nos secrets desirs 
vont etre realises. 

Je l’ai dit deja, e’etait le trois oc- 


Les conventions des-maitres et 
maitresses favorisent une seconde 


Baldwin Hotel 

CROPRE COMFORTABLE 
CENTRAL 

Tam spfecianx par semiane et par mots 
PLAN EUROPEEN 
Taux trfes raisonnab’es 
320 -- 32S 2eme Av*\ sud 
SASKATOON. SASK. 

A. O. Hoosle, gerant 



GROS ET DETAIL 




Xo'js nous seuvons de la meilleure farine moulee en Saskatchewan 
,lu lait tres riche ct ;iLitres ingredients d’excelionte qualite. 
Demands 1<' pain “Crispy. Crust'’ .a votre epieier ou telephonez 
a la boulaiifjorie et nous enverrons notre delivreur. 

Attention speeiale donnee aux comniandes postales. 

PRINCE ALBERT BAKERY 

1028 - lore Avenue Guest Telephone: 2552 Prince-Albert 

Font.alu meilleur pain et de meilleures patisseries 



CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" : 

VERITE DE LA PALiSSE 



i 

i 

i 

Thos. ROBERTSON, D.D.S. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

0 

0 

/ DENTISTE 


DENTISTE 

0 

0 

Suite No 7 Edifice Mitchell 

** 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
cle poste 

0 

0 

Radiographic des dents 

5 

0 

TELEPHONE 2457 


Telephones: Bureau 2177; Res. 3088 

0 

0 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

j 

PRINCE-ALBERT, SASK 

0 

i 


— 


D’EGLISE 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


A. C. March & H, J. Fraser 

ont Is plaisir d’annoncer qu’tle pra- 
tlqueront le droit sous le nom d» 
MARCH & FRASER 
Suites 6, 7 et 8 McBouald Blot:*.. 

PRINCE-AimEHT, SASK. 

Ris.:32 Telephones Bureau: 328 


I 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.3. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECXALISTE DES YEDX, ORE1L- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-k-vis le Bureau de poste 
Tfelfephone 2170 Residence 3550 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


, , Residence 2589 

Tfelfephones: Bureau. 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21 feme rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. S. 6 p.m. 

Soirfees sur rendez-voua. 


ADRIEN DOIRON, B. A, 

Avocat, Frocureur et Notaire 
VONDA, SASKATCHEWAN 


! 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIKURGIEN 
RAYON--X au BUREAU 

Tel. — Bureau 3175 — Rfes. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 novembre 1 932 


Prince-Albert 


Inegres et armes di Cannes, firent 
[ des . evolutions comiques. Mile Si- 
jmdniie Legault etait an piano. La 


Nouveau train passager entre i eune Josephine Mamczasz souhai- 

Prince-Albert et Saskatoon ta ,| a bienvenue aux dames et de.moi 

selles et le jeune Nicholas Roche 
aux homines et jeunes gms. Merci 
a tous. 

! ENFANTS DE CHOEUR 


Prince-Albert. — Le Canadien 
National annonce l’inauguration, 
lundi prochain, le 21 novembre, 
d’un nouveau train passager, muni i‘ 
d’un systeme electrique, entre Prin- Les e nfants de choeur ont eu lun- 
ee-Albert et Saskatoon pour les d j dernier leur reunion mensuMle. 

[Apres quelques remarques faites 
j par leur directeur et une pratique 
I des ceremonies, on decida de for¬ 
mer deux groupes. Les jeunes gar- 
icons elirmt comme president Ja¬ 
mes Roche; vice-president, Cleo- 
phas Lafreniere; secretaire, Ed¬ 
ward Sw'.cky. La seance terminee, 
un delicieux gouter fut servi aux 
enfants et ensuite. its prirent part 
a quelques jeux. 

RETRAITE ANGLAISE 

Dimanche, le 20 novembr? com- 
Imencera la retraite anglaise pour 
jse terminer le dimanche suivant. 

;GRANDE SATISFACTION 

Nous somm.'s heureux d'entendre 
Itous Jes jours de la part de nos pa- 

_ [roissiens leur sat'isfaction de la re- 

iraite qu > leur a ete prechee par le 
La broncho locale de la Legion |,p_ Beauchamp, o.m.i. 
Canadienne, comme corps, n’appuie ! COMMUNIQUE 

ra 'aucun candidat dans la prochai- j _ 

ne election municipal.'. Les mem¬ 
bers de l’association auront loule' 
liherte de voter pour le candidat 


mois d’hiver. II sera en operation 
Ions les jours, excepte le dimanche. 
II. quill era Prince-Albert a lOh. 50 
m., et arrivera a Saskatoon a 1 h. 
45 m. p.m.; pour le retour, le train 
partira de Saskatoon a 6 h. 15 rfi. 
pm., ct sera a Prince-Albert a 9 h. 
15 m. p.m. 

C’est un service additionnel. Le 
present train — nos 7 et 8 — con- 
tinuera de faire le trajet entre $ns- 
kaloon tous les jours aux memes 
heures, c’esl-a-dirc: arrivee a Prin¬ 
ce-Albert, 12.14 p.m.; depart de 
Princ?-A!berl, 5 h. p.m. 

.Done, a parlir de lundi prochain. 
le 21 novembre. deux trains pgssa- 
gers du C.N.R-, feront la navelte. 
ehaque jour, entre Prince-Alb ?rt et 
Saskatoon. 


Gilets “Coupe-Vent” 

Four Hommes 


Fagon G. W. G. Amplcs et bien faits. Cols et poches 
a revers et bande ajustable a la taille. Tous faits de 
suede d’excellente qualite — 3 pesanteurs. Couleurs 
bleurmarin, fane, fcrun et bei^)t. Grtjndeurs pour 
hommes. Tous de valeur exeeptionnelle. — Prix selori 
la pesanteur — 3 pesanteurs — 3 prix. 


$2.50 $3.00 

$3.95 



J. Black, du departement de colo-lIT J () u Xk ec n0iJS Jjl- 
nisation du Canadien National, a UI1C uc V£UCUCC IIUU5 Ull 
ete mis au service du gouvernement 


federal pour s’occuper 
incurs de passage. 


des cho- 


Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


* La greve a Berlin 

II y a eu greve d’employes de 
tramways electriques, a Berlin, la 
semaine derniere: 15,000 ouvriers y 
I ont repris le service. Mais les gre- 
Ivistes ont lanee des pierres sur les 
voitures electriques et sur les auto- 
ibus dont 10 ont etc detruits en une 
heure. La greve s’est declaree sans 
Tantorisation de Bunion, sur la 
question de salaire se montant a un 
•‘e.ni-sou par heure. Dan., ’es ba- 
jgarres, deux hommes ont ete tues 
et deux femmes grievement bles- 
sees. 


pourquoi e!le recom- 
mande les pilules Dodds 

Madame J. H. Olivier prend 
les pilules Dodds 


Elle souffrciit de douleurs dans les 
j reins et a la vessie. 


Revolte au penitencier 

St- Vincent de Paul 



de leur choix. La Legion n’entend 
pas s' meler d’affaires mimic ipales. 
La l egion a invite Ionics les organi- 
salions de la ville a former la pa- 


Notes sportives 


La saison de quilles esl ouverte. 

| Les ligue.s sont organisees, elles ont 
jmeme commence a jouer. La ligue 
ides .jeunes d.> la paroisse comprend 
rade a l’arsenal — Armoury — el six equipes de cinq. La premiere 
a se reuirir an Memorial Hall pour irencontre cut lieu vndredi dernier, 
relebrer 1’anniversnire d ■ l’Armis- jU y cut surprises sur surprises. M. 
tier, vendredi prochain, le 11 no- | I’ierre Julras. Miles A. Weinmeyer 
vembre. jet Elorelte Painchaud, avee des sco- 

—Dr G. R. Howard a ete elu pre- i res d? .104, 255, 215 pour line settle 
sident du Kiwanis Club la semaine iP'irlie. ont epate tout le monde. Les 
dernier.' en remplacement de J. 1). ; ,Ins >'isent quo e es! un hasard, de 
Ramsey, W. J. Murphy, ler vice-] hi eliance; d auir. s pretendent le 
president et Frank Lesley, 2eme Ieoritrairc. f.e lemps sera encore le 
vice-president. jmeilleur el le plus imparlial des 

I jug's. 

I M. Pabbe Lucien Olivier et le R. 
Ip. Valois font partie de la ligue. Ca 
' sMiniilera l’ardeur des jeunes, qui 


souliaitrnt a ces distingues visiteurs Les districts scolaires ont paye 
line chaleureuse bien venue. $1,186,999.52 en obligations de- 

Si l’enlhousiasme se maintient, la bentures coupons - durant l’an 

saison sera des plus inter essantes. n ? e 1931 > mal f e J es conditions eco- 

nomiques. A la f'in de lan darnier 

Nous donnons ci-dessous la posi- les obligations dues mais non 
lion des equipes aores la premiere payees etaient de $2,803,002.31. 


Chronique 

Paroissiale 


G. 

3 

o 

2 

1 

1 

0 


P. 

0 

1 

1 

2 

2 

3 


joute: 

F.ioile . 

Howitzers. . ... 

National . 

Shamrocks . 

Dollard ..v.. . 

Melrose .. 

Sur le tableau d’honneur: Pierre 
Julras: 308; Mile A: Weinmeyer, 
255. 

Alignemenl de vendredi prochain: 

Melrose vs Howitzers; Rational 
vs El oil r; Dollard vs Shamrocks. 

Que tous les-jouours soient pre¬ 
sents'.a 8 h. precises. 


XXX 

G. T. Killan, de Foam Lake, a-ete 
nomme president de l’organisation 
conservatoire pour la partie nord- 
est de la province a la Convention 
Liberale-Conservatrice tenue a Mel- 
fort la semaine derniere. 


Un bureau national Hu ble 


' Les delegues du Pool du ble en 
Saskatchewan se sont declares, au 
coubs de !eiii: ; - assembles annuelle, 
en faveiir de Fetablissement d’nn 
Bureau national du ble. Its s’effor- 
iceront d’obtC'nir des gouvernements 


avec les organisations agrairiennes 
de la Saskatchewan et de l’Alberta 
la question de l’union politique des 
trois provinces des prairies. 


A qui les chomeurs 


Jsudi dernier, dans la salle pa- 
roissiale, le “Club des jeunes’” don 
nait une parlie de carles bien rens- 
sie. II y cut 25 tables de joueurs 
et plusicurs autres personnes vin 
rent pour In jol'ie seance. Les ga 
gnants au bridge fiir. of. pour les 
dames: ler prix. Mme G. Carrier, 
offert par le “Palace of Sweet”: 
prix de consolation, Mme T. L. Bai- 
tle. Pour homm.’s; ler prix, E. 

Blanchfield, donne par P. AV, Ma¬ 
hon; prix de consolation, .T. R. Ra- 
ribeau. Les gagnants ail whist fu- 
rent, pour les dames: ler prix. Mile 
Betty Devine, offert par MitohoPs 
Drug Store”, prix de consolation, 

Mme ,T. Roche. Pour hommes: ler 
prix Leonard Elliott, donne par 
Ralph Miller: prix de consolnfidn, 

Albert Fournier. A la suit > de la 

partie de cartes, les e'eves du grade vail jusqu au . , 

cinq de notre ecole de BOiiest. ex- Us les personnes sans logis ni on- routes a proximate des viljes on ll 
ere es par nos deux devouees insti- vrage, dans les centres urbains, qui y a beaucoup de trafic et des gra - 
tutrices, Miles Baribeau et Walsh, ;c.onsentiront a accepter du travail torres disponib.es pour enlever les 

sur les fermes en n’importe quel bancs de neige. 
endroit de la province de la Saskat- x x x 

chean. Pour cela les reqnerants La Commission charge d etmlier 
doivent s’adresser aux bureaux i le bancaire nontenant 

d’embauchement du gouvernement. ! com P !etement orgamsee. Elle com- 
Dans les villages ct les petites vil- nu-ncere son travail d enquete mer- 
les ou it n’y a pas de bureau, les 
secretaires — clerks — seront con- 


Ottawa. — M. Fernand Rinfret, 
maire de Montreal et depute de St- 
Jacques, a proteste, en Chambre, 
contre l’invasion de Montreal par 
des centaines de chomeurs de Win¬ 
nipeg par les bons soins des auto¬ 
rites municipales de Winnipeg. 

M. W. A. Gordon, ministre du 
Travail, a repondu que le gouver¬ 
nement federal allait agir sans de- 
hvi. 

Explications de Winnipeg 
AVinnipeg. — Le maire Ralph 
AA r ebb, de Winnipeg, lorsqu’il a re- 
cu la protestation des autorites mu¬ 
nicipales montreala’ises, a riposte 
que ce n’etait pas BOuest qui en- 
voyait ses chomeurs, mais bien l’Est 
“D.‘ 30,000 a 40,000 personnes des 
Provinces Maritimes, d’Ontario et 

--- -- 7 - T - -- y —.... , de Quebec sont venues dans BOuest, 

donnant {systeme de verite du ble qui est ba- [pendant la saison des recoltes dans 
, . < f ue |se sur la theorie qu’il y aura tou-'l’espoir de s’employer aux mois- 

la Commission jl on darigera sur les feimes devront j.j ours un volume suffisant en specie- sons. La majority de ces gens sont 
travaill.er au ..moins un mois com- |i a *j on pour rencontrer les deman- i encore dans BOuest. 
plet avant de recevoir le boni. I-a | q es _ g n temps de ! penurie-d’argent I “Us sont encore ici et il nous fan- 
date indiquant le premier join de ij e v(> } nme es ; toujours reduit pro- dra subvenir a leurs besoins. . Un 
travail doit etre marquee a une de- j portioiinellemeiit. Etant donne la 
claration de 1 officier autorise. idegringolade du marche de Winni- 

x x x .... ipeg tout l’ete, il serait du plus grand 

Les associations qui se_ specian- nour leS pro ducteurs de ble 

n f dene l’i n rlnefrio rill fill- * , _ _ 


Menes par un detenu negre, du 
nom de Crossley, les internes an pe 
nitencier de St-Vincent de Paul, ii 
15 milles de Montreal, oni tenle me 
revolte le 4 courant. Pusieurs gar- 
4-des et prisonniers ont ete blesses, 
dont quelques-uns grievement. Le 
feu fut mis aux .B.eiiers, les insur- 
gies couperent les tuyaux d’eau a- 
vec lesquels on s’efforijait d’etein- 
dre les flammes. Se voyant cerne et 
constatant son insucces, Crossley 
tenta de peril- dans les flammes 
mais en flit arrache, Finalement les 
autorites eurcul raison de la rc-vcJte 
et tout est rentre dans l’ordre. On 
parle d’une enquete gouvernemen- 
rale dans tons les ponitenciers du 
Dominion. 


East Angus, P. Q. — Le 6 novem¬ 
bre — Special. 

“J’ai pris les Pilules Dodds pour 
mes reins et ma vessie et m’en suis 
trouvee tout a fait bien. J’en suis a 
ma deuxieme boite” ecrit Madame 
J. A. Olivier demeurant a Est 41 de 
cette ville. “Je les ai aussi donnees 
a mes enfants pour mat aux reins. 
Nous en avons toujours line boite a 
la maison et je les recommande ii 
toils ceux qui souffrent des reins.” 

Les Pilules Dodds sont populai- 
res, non pas pour leurs promesses 
mais pour le bien qu’elles font. 

Les Pilules Dodds sont tout sim- 
plement un remede pour les reins. 
Elles leur donnent de la vigueur a- 
fin qu’ils puissent continuer leur 
travail, qui est d’extraire toutes les 
impuretes du sang. 

Un sang pur, qui circule bien ap- 
porte a tous les organes la nourri- 
ture necessaire pour le maintient 
de la sante. Q-7. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNGNCEURS 

DU “PATRIOI E” 


Seconds revoke au penitencier 


A TRAVERS LE PAYS 


L’administration du “relief” pour 'position pour une autre 
os celibalaires sans travail depen-[droit au boni. Les personnes 
. [dra entierement de 

de S emirs de la Saskatchewan. Cet¬ 
te, decision a ele prise au cours d’u¬ 
ne. entrevue du Dr W. J. Black, re- 
presentant l’honorable AAL A. Gor¬ 
don; ministre du Travail au federal 
avec le gouvernement provincial, 
la semaine derniere. 

XX" 

Le Dr Black, representant du gou¬ 
vernement federal vient d’approu- 
ver le programme d’apres lequel 
des sans-travail seront places sur 
les fermes durant l’hiver. 

On paiera un boni de $5,000 par id’economie, n’a pas l’intention d’en 
.... -.... 


| nne legislation a cet effet a ia pro- 
y.-haine session. Us voudraient obte- 
nir letablissement de ce bureau a- 
[vant la recolte de 1933. Its con- 
[domnent urianimement le present 


sent dans Bindustrie du betail, au- , >une agenCe de vente ait le con - 
i°nt comme par le passe lour con- abso]u de la v , nte de la pr6 . 

vention annuelle en janvier. La re-j sente recolie, Uaffirment les dfele- 
unioji se Den dra i, Saskatoon les Cetfe agence travaillcrait de 

24, 25 et ,26. | c0ncer t avec j es associations agrai- 

Le gouvernement, par mesure rps dg r0ues{ 


donnerent un petit concert. Les 
les executerent un chant de bien 
venue et les garijons, deguisds ei 


A VIS 


IVasserbbl^e Annuelle des contri- 
biiabl u~ (1< -- l‘]coles Separ§es de 
PrinV’e-All-ort. sera t^nue .ieudi. ie 
17 novembre 19 32 & 8 heures p.m. 
a 1’Ecole S:-Paul. 14e rue Ouest 
r l’ous les contribuableis des Kcoles 
Peparees sont pvi£s d’y assister. 

*7. S. C^sgrain, 

Sec.-Tres. 


nicis, depuis le premier jour de tra jtretenir les routes au cours de 1 hi- j # 

vail iusqu’au 31 mars 193-3, a tou- ver, a l’-'xception sans doute des I Les fermiers-unis 

s’as5ccif.nt a !a “Co-Op’ 

Dauphin, Manitoba. — Au cours 
de leur congres annuel, tenu ces 
jours derniers, les United Farmers 
cf Manitoba ont decide de s’asso- 
cier a la “Co-operative Common¬ 
wealth Association” non pas en tant 
qu? corps polifique ma'is en tant 
credible 23 novembre a Saskatoon. q u ’organisation qui poursuit line 
Elle tiendra un tribunal ouvert a ramnMnp ({’education. Ils ont aussi 


skleres comme membres du service QUicOnque desire s y presenter pour 
d’embauchement et sont autorises a faire P art a ce noble sanhedrin de 
accepter les demandes de ceux qui scs suggestions sur ledit systeme. 
se j); esenteront a eux de bonne foi. i CcUx T ’ 1 ne pourront le faire ora, 
L.-s hommes et les femmes, cm . dement pourront enyoyer leurs sug- 

ployes presentement sur des fermes, I S es t 10ns par ecu a ^ e er - c ; ia > 
.... ixJ „„„ xi;„;ki„„ „„„„ m i,„„: president de la Commission, qui re- 


campagne 


certain, nombre d’entre eux, envi¬ 
ron 300, qui ont logis dans l’Est, 
et qui ne peuvent retourn e.r a la 
mode des chemineaux sur les trains 
de marchandises, ont ete renvoyes 
dans BEst. Us avaient demande du 
secours et declare qu’ils ne vou- 
laient pas re-ster a AA’innipeg ou 
dans BOuest”. 


Lundi dernier, les prisonniers du 
penitencier de St-Vincent de Paul 
se sont revoltes pour la deuxieme 
fois. Us ont ete vite remis au pas. 
La revelte a commence tors qu’un 
prisonnier brisa le bras d’un gar¬ 
de a l’aide d’un gros marteau. En 
un instant, tout le personnel arme 
se renoiit sur le lieu Craignant pour 
leur vie, les prisonniers cesser ent 
Battaque. Ils furent verrouilles. 


On pent guerir Hu cancer 


12 HoFars par mois 

aux chomeurs 


D’apres un rapport d’Ottawa, le 
gouvernement federal se charge de 
tous les chomeurs sans logis, et s’en- 
gage a depenser jusqu’a $12 par 
mois pour chacun d’eux. 

Une commission se composant de 
trois hommes a ete formee par les 
gouvernements provinciaux — su- 
jet a I’approbation du federal —, 
qui administrera les. foods fournis 


decide d’etudief cn collaboration par le gouvernement federal. At. AA r . 


Parlant devant la Societe Scien- 
tifique de Hamilton, le 4 courant, 
le docteur J. W. S. McCullough, ins- 
peeteur chef de la sante dans BOn- 
tario, a dit que le cancer n’est pres- 
que jamais incurable. Le grand obs¬ 
tacle est Bapathie et l’attitude de 
decouragement du public. Les pre¬ 
miers symptom es sont generale- 
ment obscurs, mais ce sont des symp 
tomes, et ils devraient etre pris en 
consideration: une plaie a la levre, 
a la langue, a l’interieur des joues, 
indigestion prolongee, etc... 


ne sont pas eligibles pour le boni. 
ills ne peuvent done pas quitter leur 


RAMSEY’S LTD. 

La ou cons serez le mieux Servi 

Bas de Cachemire 

Pour Enfants 

Tricoles a c-otcs lines. Bas cn cachemire avec un peu de coton. 
Its sont tres doux et tres resistants. A^ous les trouverez certaine- 
ment tres chauds et confortables. Couleurs:- fane, chair, blanc 
et noir. 

Grandeurs 39c Grandeurs 45c 


6 Vo 


GILETS 

Pour Hommes 

Gilets ‘‘Jumbo” d’excellente 
■qualite. Bien finis avec grand 
col et deux poches.- Couleurs: 
bleu-mar-in, jockey, i fa-ne^ 
brun et noir. Grandeurs 36 a 
44. 'Chauds, confortables et 
Ires durables. Un special de 

as?. 3 - 95 


7 a 10. 

NAPPES EN 
PURE TOILE 
69c chacune 

Nappes de toile mrblanehie - 
grandeurs 48”x48”. Bordures 
de couleur:- rose, bleu, or et 
vert, lavables. Aussi nappes 
blanches en Damas avec des- 
sins de fleurs -- 54” x 54’’. 
Toutes a prix tres 
reduits. ’Chacune .... ** 


|»ide a Regina, 2350 Albert Street. 
[■Une seance se tiendra a Moose Jaw- 
lie 30 novembre. Una autre a Regina, 
le 7 decembre. On annoncera plus 
jtard les autres seances. Le blit de 
I cette enquete, ou plutot consulta- 
jtion publique, est de'preparer cer¬ 
tains amendements a la Loi des Ban 
ques. 

XXX 
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EXTRA PALE 

I f ale v 

y/rlfCr Ikcr' famous formula, 
n of. the house of' ■; 

£i>ii)pxi&%£ M5 


REGINA BREWING CO. LTD 


Si vou3 Hesirez economiser, voyez nos speciaux pour 



FIRESTONE GOODYEAR GUTTA PERCHA 


Pneus 


21-440 pour Chevrolet 1926-27-28 
Ford modele ‘T’ et ‘A’, 
Whippet 4 cyl. 


Ctiambre A 
air Rouge 


20-450 pour Chevrolet 1929 . $6.15 

19- 475 pour Ford “AA” .$7.70 

20- 500 Dodge et Essex 1927-28 ... .$8.40 

19-5°0 Essex 1930-31 . $8.25 


.$5.80 $1.25 

$1.25 
$1.45 
$1.45 
$1.45 


Accumulateurs “Willards” 


11 plaques 

$6.95 


3 )|d a 0 ues ' 

$7.95 


Gratuit 

Nous poserons graf.uitement a 
votre automobile tout pneu 
neuf achete chez nous. 



BRUNELL MOTORS 


L^nflureHes Articulations 

est souvent un avertissemer.t que vos 
reins se sont deranges et requi^rent atten¬ 
tion. Ne subissez pas d’inutiles souffran- 
ces. Prenez les Gin Pills pour obtenir sou- 
lagement et aider vos reins & accomplir 
normalement leurs fonctions. 


PILLS 

WmM 

R19F 


/ 


lere Avenue Ouest 


Prince-Albert 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
rG'lJTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 

Ave Centrale Rrtnce-Alhert. 


Fondee. en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde 8c Co., 

LIMITED 

MANUFACTURTERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneui'S et Corroyeurs 

1RJREAU ET FABRXQUE 

45 a 49 Carre Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 



Star Brewing Co. 


J. O. BRUNET 

Monuments funeraires 

414 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 


W. G. Hounsell 

Quali e el Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures < 
’tout genre 

ATTENTION SPECIALI 

donnee aux co mman d^ 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et I 1 Rue Ei 

Prince-Albert - - - - - 



I F.W. WRIGHT 

| 1120 Ave Centrale Tel: 2289 

PRINCE-ALBERT 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

REPARATIONS— 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


EP1CERIES 


Nous avons un assortiment 
eomplet d’epiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que Ie prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Priuce-Alberl 









































































































































































































































